.Bad mi re gran dement le* traditions 
canadiennes-fran^aises. L’Angleterre 
et le Canada tout entier ne petivent 
Que benefi<?ier de la croissant en 
terre canadienne d’un peuple, qui est 
attache par toutes les fibres de son 
coeur a la Couronne et qui garde fi- 
d&lement le precieux heritage que 
lui ont laisse ses ancetres. 

(Lord Tweedsmuir) 



NOTRE FOI! 


27ieme annee 



OTE 


NOTRE LANGUE! 


II es* nlus important que jamais 
que vo 3 iserviez les traditions de 
vos pe »i vous etes fideles a ces 
traditi vous serez de meilleurs 
Canad p t de meilleurs Americains 
. . . C o ^ vous qu’il appartient de 
garde lurete de cette langue, de 

la pr Py »r a la fois du pedantisme 
et di 3 n . . . 

(Lord Tweedsmuir) 
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Pour faire cesser la piraterie dans la Mediterranee 


LA RUSSIE ACCUSE L’lTAUE 

Dans une note, la Russie sovietique accuse formellement l’ltalie 
d’avoir coule ses navires en Mediterranee. — L’U.R.S.S. de- 
mande des compensations. — Le ministre des Affaires Etran- 
geres d’ltalie rejette toutes les accusations portees et 
met de cote les demandes des Soviets. 


LA CONFERENCE A NYON 

NEUF PUISSANCES VONT ASSEMBLER UNE FLOTTE 
DANS LA MEDITERRANEE 


LE REARMEMENT AU CANADA 


UNE DIGUE A SASKATOON 


LONDRES,— Le 7 dernier, sans 
aucun avertissemcnt, la Russie a 
ouverteinenl el furieusement atta- 
que l’ltalie, lui reprochanl d’avoir 
utilise sa flotte de sous-marins an 
profit des nationalistes espagnols; 
d’avoir coule des navires mar- 
chands sovietiques en Mediterra¬ 
nee. L’U.R.S.S., demandait en me- 
me temps des reparations pour les 
dommages subis; la cessation de 
ces attaques; des dommages pour 
les marins des navires attaques et 
des pun it ions exemplaires aux au¬ 
teurs de ces torpillages. 

La reponse d e 1*Italic ne se til 
pas attendee. “En reponse a cette 
note russe, le mjnis|re des Affaires 
Etrangeres dTLilie, rejette les ac¬ 
cusations portees et en menie 
temps met de cote toutes les de¬ 
mandes du gouvernement sovieti- 
que”. 

4 4 * 

' LONDRES.— La Russie a envo-^ 
septembre* un autre mes¬ 
sage a lTfalie, cfisaht que la repon¬ 
se fascislh a une note russe accu¬ 
sant deiix s'pUs-marins italiens d’a- 
. voir coule deux cargos russes, est 
tout a fait inacceptable. 

j. * 

GENEVE. L:« Grando-Rretagne 
et la France ont ’ piv a sept 

pays participant avec ellcs a l:i 
conference de Nyon un plan pour 
empeeher les attaques sous-mari- 
n^s. dans les grandes voies de la 


Mediterranee. l)’autr 0 part, le Con- 
seil de la Societe des Nations a 
commence une session— sa 98e— 
en enregistrant une accusation de 
piraterie que Valence formule con¬ 
tre J’ltalie. La premiere seance de 
cette session a eu lieu avant la re¬ 
union de la conference de Nyon, 
ville qui est a 18 milles de Geneve. 
Elle a ete courte. 

Le plan 

Les sept pays auxquels la Gran- 
de-Bretagne et la France ont pre¬ 
sente leur plan sont: la Bulgarfe, 
1’Egypte, la Grece, la Roumanie, la 
Turquie, l’Union sovietique et la 
Yougoslavie. Voiei Bessentiel du 
plan: Les pays mediterraneans 

gardent, cola va de soi, l’entigre 
malt rise, de lours eau£ territorial.es. 
Mais en haute mei\ tout sous-nm* 
rin en plongee sera considere com- 
me un. pirate et. traite en .conse¬ 
quence;' il n’en sera pas de me\ne 
du sous.-marin naviguant a la sur¬ 
face, sous son pavilion. .Les neuf 
pays, participant, a la conference- 
orgapiseront une oscadre injerna- 
tionale pour proteger les pavilions 
neutres en haute mer,. Les. navires 
dp l’esendre feront feu sur tout 
sous-mnrin “pirate”. Des avions et 
de s dirigeables codpererbnt avec 
I’escadre. Les flottes de la Grande- 
Bretagne et de la France fourni- 
ront le gros de l’escadre. 


Une resolution demande 
la resignation de King 

Pourquoi Douglas n’a pas eta* 
bli le credit social en 
Angleterre 

RYLEY.- Parlanl devanl 800 
personnes, M. Aberbart, premier 
ministre de I’Alberta, s’indigna de 
ce que certains ont demande an 
federal de t’empectier de parlor? a 
la radio, le dimanche apres-midi. 
Faisant allusion a Bnssemblce :de 
8000 pt‘rsonnes, reunie a Calgary 
et qui demanda la resignation du 
premier ministre, il declaim (pie 
les vieux partis s’otaient Ii*J les. 
pour renver-ser le gouvernement 
du credit social. Or, je crois quo le 
peuple ( le cette province n’e.^t pas 
si aveugle. 

L’as/semblee passa une fasotu- 
tion demandant la resignation ate 
M. King parce qu’i.l avail dcsavoiu* 
les lois bancaires de BAlberta. 

Ail oours.de. la discussion, nut' 
femme demanda pourquoi Qe gt>u- 
vernement de BAlbertn eohsidere 
le Major Douglas com me mie . au- 
torile, en depit du fait qh’il. n’a 
jamais efabli le' credit social cl mis 
son propre pays. 

Parcc qu’il n’a jamais pu le fail-' 
re voter par ie.s electeurs^ repop- 
dit M. Aberbart. 


LA PARALYSIE INFANTILE 

•; t •; - ___ 

PLUS DE 1,500 PERSONNES ONT ETE ATTEINTES PAR 
CETTE MALADIE DEPUIS JIUIN 


L’epidemic de la paralysie in¬ 
fantile continue ses ravages au Ca¬ 
nada — La province d’Ontario a 
enregistre 1,200 cas depuis juin 
dernier. 

En date du 10 septembre, la pa¬ 
ralysie infantile avait fait 58 morts 
au Canada — dont 44 en Ontario, 

LES DROITS DES 
PROVINCES 
RESPECTES 

Le T. H. MacKenzie King, pre¬ 
mier ministre du Canada, de¬ 
clare que la canalisation du St- 
Laurent ne se fera pas sans 
le consentement de Quebec et 
Ontario 


OTTAWA. — Interroge en rap¬ 
port avec les declaration faites au 
eours' de la campagne electorale 
dans TOntarlo sur la canalisation 
du St-Laurcnt, le premier ministre 
Mackenzie King a declare que dans 
toutes negociations sur ce proble- 
me, le gouvernement federal parle- 
ra non seulement pour lui-meme 
mais pour toutes les provinces 
concernees, notamment l’Ontario 
et le Quebec. 

— ‘Nous ne risquerons pas, a a 
joute le premier ministre du Ca¬ 
nada (le creer des difficultes do- 
mestiques pour regler une ques¬ 
tion internationale. Nous ne pou- 
vons negocier sans le consente¬ 
ment des deux, provinces les plus 
interessees.” 

At. Hepburn a declare dans un 
discours en Ontario que son gou¬ 
vernement n’etait pas en faveur du 
projet de canalisation. 


8 dans l’Ouest, 3 en Nouvelle-K- 
cosse et trois ailleurs. A la raeme 
date, on comptait 103 cas au Mani¬ 
toba, 46 en Alberta, 96 en Saskat¬ 
chewan et 75 dans les Mari times 
ct le Quebec. 

x * 4 . 

On rapporlait, lundi dernier, 
quatre nouveaux cas dans le nord 
de la Saskatchewan. Il y a des cas 
a Valparaiso, a Sovereign, a Can- 
do, a Yorkton. . . L’epidemie a fait 
4 victiimes dans le dlsftr.fct f r?e 
Medecine Hat, en Alberta. 

Depuis son apparition au pays 
en juin, cette maladie a atteint 
1,500 personnes. 


NOUVELLES VICTIMES 

A PRINCE-ALBERT 

Deux personnes sont morts ces 
jours derniers de cette maladie. 

En date du 13 septembre, on 
rapportait 1,700 cas ail Canada, 
repart,is ainsi: 1,400 en Ontario, 
120 au Manitoba, pres de? 100 en 
Saskatchewan, une cinquantaine 
en Alberta et 80 pour le Quebec et 
les Mari times. 

7,0 personnes sont mortes de cet¬ 
te maladie depuis le mois de juin. 


Lord Tweedsmuir est de 1 retour 

OTTAWA. — Le gouverneur ge- 
neral, Lord Tweedsmuir, est reve- 
nu a Ottawa, apres un voyage de 
pres de 12,000 milles dans 1 ’Ouest 
et le Nord du Canada. Il a ete ab¬ 
sent 66 jours. 

Lord Tweedsmuir entrevoit de 
vaste s possibilites pour Lavion et 
la radio dans le Nord de notre 
pays. Il tiendra sans doute a con^ 
signer daiis une oeuvre ecrite ses 
impressions et ses constatations. 


UN CANDIDAT 
COMMUNISTE 

EDMONTON— Jan Lakeman; 
president du parti communiste de 
l’Alberta, a ete choisi comme por- 
te-etendard fie ce parti asTelec- 
t.ion complementaire du 7 octobrC 
pour combler la vacance crifeee par 
la mort do G.-H. Van Allen, qui 
tait d^put 6 d’Edmonton. 


PRESIDENT DE 
L’ASSEMBLEE 


Un projet qui procurerait du 
travail aux chomeurs 


Le maire Binder, de Saskatoon, 
a attire I’attention sur un projet 
de construir e une digue sur la ri¬ 
viere, tout pres de cette ville, dans 
une reunion e BAuditorium de la 
Bibliotheque, bier soir. 

Ce seraiL a son avis, le meilleur 
moyen de faire face au chomage. 
l.a distribution des secours directs 
n’est pas une solution satisfaisante 
an pt^obleme, parce qu’elle ne res- 
pecte pas assez la dignjte de Bou- 

vrier. 

• • 

eontraire, donner du travail 
aux cbqmeurs, en leur faisant faire 
oeuvre utile a la ville, ee sera it 
leur assurer les moyens de pour- 
voir a leur subsistance, tout en 
leur faisant cbmprendre la (lignite 
du travailleur. 

Ce sera it eri memo" temps travail- 
ler a Bembellisseinent ' de la ville 
do Saskatoon, wg. 

Si les tdfv m.ontrent fa 

vorables a ce projet.qui demaudeiit 
une somine de $*335,0000', M’admi- 
iVistration municipale . s’^fforcera 
(Bqblenir l’aide du gouvternement. 


La demission du 
cabinet Aberhart 


GENEVE.— Aga Khan, d&legue 
de l’Tnde a ete elu A ’ iTinaniinite 
comme president de Bassemblee de 
la Ligue des Nations. 


Uhe projet dMrrigation a North 
Battleford 


Bour .assurer des legumes en 
qua lit ite/suffisartte, et du four rage 
pour le.s aniniaux de. la ferine dje 
BAsile provincial de North Battle- 
fortr; pn a commence a i rriguer 
iln terrain situe au confluent des 
rivieres ^Saskatchewan et Bataille. 

1160 acres seront. irriguees cette 
annees, mais le projet suppose 
qiBune plus grande etendue de ter¬ 
rain sera siiccessivement irrigue, 
de sorte que, dans quelques annees, 
la province epargnerait au has mot 
la sonime de $25,000 chaque.’an¬ 
nee. 

Les fermiers de la region sui- 
vent ee projet avec interet, car s’il 
reussit, ils pourrajent eux- me¬ 
mos en beneficier dans la suite. 


C’est ce que demande la Ligue 
populaire de l’Alberta et que 
Radio-Canada cesse d’irradier 
les conferences dominicales du 
premier ministre albertain 

CALGARY.-— La Ligue populai- 
re d e l’Alberta, une nouvelle asso¬ 
ciation qui vient de s’organiser en 
marge ties partis, a temi le 9, une 
grande assembly publique au eours 
de laqueUe on a adoplc une reso¬ 
lution reclamant la demission im¬ 
mediate du gouvernement Aber¬ 
hart. Le texte de la resolution de¬ 
clare que M. Aberbart a deja ab¬ 
et' que de fait en confjant la direc¬ 
tion des affaires de la province a 
un individu du nom de G.-H, Doug¬ 
las, doctrinaire du Credit social, 
qui habile Londres en Angleterre. 
Une deuxjemtv resolution adoptee 
au eours de l’a^sseuibl.ee deinande 
aux aatoi iti •; fedt vales ct au ma¬ 
jor Gladstone Murray, (le la Socie¬ 
te RadjOrCanaqu, de m elf re ft n a 
la radiodiffusion des conferences 
qiic le premie-r ministre Abtfrtiarf 
prononce le dimanche. 

La reunion eta,it presidee par le 
inaire de Calgary, M. Andrew Da¬ 
vidson, ct le nombre de personnes 
uni soul passees aux guichets avant 
(Bentrer dans la ^alle a atteint 8 ,- 
311. 

Elle demande resignation 
de M. Aberhart 

RIVIERE, LA BATX, Alberta.— 
La Ghambre de Commerce de la 
Riviere la Baix, au eours d’un 
meeting, a adopt® line resolution 
demandant, la resignation de M. 
Aberhart et de son cabinet. 


ON AJOUTE DES HOMMES AUX 
FORCES NAVALES ET AERIENNES 

CONSTRUCTIONS DE QUATRE NOUVEAUX VAIS- 
SEAUX DE GUERRE — ET DE PLUSIEURS AVIONS 


OTTAWA. — Depuis le retour 
des ministres Canadians qui ont 
assiste a la Conference de la de¬ 
fense imperiale, en mai dernier, le 
rearmement du Canada a ete pousse 
avec entrain. 

Les chantiers du Paci'fique et 
de l’Atlantique construisent qua¬ 
tre nouveaux vaisseaux de guerre. 
On ajoirte de nouvelles batteries 
pour la defense des cotes, on aug- 
mente 1 ^-s forces de la marine ro- 
yale el de Baviation. 

En jaavier dernier, le montant 
vote a la derniere session pour fins 
militaires depass e de $14,000,000 
les sommes consacrees au rearme- 
inent des annees anterieures. 

M.. Ian Mackenzie, ministre de 
la defense nationale,. travaille ac- 
tivement a la reorganisation mi- 
litaire. Il a reduit a 20 les regiments 

de tji cavaleric canadienne. Il a 

■ v .< . . I i T 

cree quatre tin visions pour chars 
d r assauls—It a reduit a 91, les 135 

regiments d’infanterie— Ces 91 ont 
ete subdivises en 59 batailions ca- 
rabiniers, 26 bataillons de mitraiU 
leurs et six bataillons avec tanks 
(chars blindes). Il a ajoute 41 
nouveaux champs > d’artillerie, six 
medium et cinq contre-avion. Les 
services d’administration ont ete 
reorganises. 

Des previsions pourvoient a l’en- 
traineirient de 46,000 homines, de 
10 a 14 jours aux camps d’ete, cn- 
traiiiefnent supplerrientaire a celui 
des salles locales de milice. 


GRAY ACCEPTE 


EDMONTON.— E. I.. Gray, chef 
du parti liberal de la province, 
vient d’annoncer qu’il accepterait 
sa nomination comme candidat a 
Belection complementaire. 


LE CONFLIT SINO-JAPONAIS 


La force permanente, qui cor¬ 
respond a l’armee reguliere, compte 
465 offiejers et 3,760 d’autres gra¬ 
des. Its sont repartis dans 1 ’artil- 
lerie, la cavalerie, l’infanterie et 
les sections administratives. Des 
batteries d’artillerie ont ete pour- 
vues de nouvelle machines, l’infan¬ 
terie a ete munie de chars d’as- 
sauts — Le progres est moins con¬ 
siderable dans Tequipement d’une 
force permanente de chars d’as- 
saiil et de canons eon t re les alt a** 
ques aeriennes. 

II etudie la possibilite (le con- 
verlir en manufactures de fusils 
et de munitions certaines usines 
qui travaillent actueltenient le fer 
et l’acjer. 

Quatre “destroyers”, ijeux dans 
le Pacifique et deux dans l’Atlan- 
lique. constituent la force navale 
canadienne. — Les vaisseaux sont 
modovues. Quatre vaisseaux “mi¬ 
ne sweepers” sont en construction. 

On prevoit la construction de 
12 aeroplanes de guerre, de 3 ma¬ 
chines pour l’nrmee, de 7 vais- 
seaiix aeriens, de 24 avions de bom- 
bardement, de 11 avions de bom- 
bardement avec torpilles, de 18 a- 
vions de patrouille cotiere et de 
27 avions d’entraincment. On aug¬ 
ment a : le nombre des officiers a 
195 et celui des aviateurs a 1,498. 
Les contrats pour fabrication 
d’aeroplanes ont deja ete donnes, 
et la majeure partie a des compa¬ 
nies canadiennes. 


PATRONS ET 0UVR1ERS 

S. EM. LE CARDINAL VILLENEUVE PAFiLE DES CON¬ 
VENTIONS COLLECTIVES DU TRAVAIL A LA FETE 
RE1LIGIEUSE DU TRAVAIL, A L’ORATOIRE SAilNT- 

JOSEPH A QUEBEC 


LES SOVIETS EN CHINE 


CHANGHAL— L’agence d’thfor- 
mation Domei, organisme japri- 
nai§, annonce que 20 experts so¬ 
vietiques sont rendus a Nankin, 
pour sV occuper de chars de corn- 
hat. L’agence accuse l’attache. nu- 
litaire des Soviets a Nankin de 
participer au travail du grand e- 
tat-major cbinois. E.ll'e reaffirme 
qu e la Chine a regu 72 avions so¬ 
vietiques, par voie de la Mongolie 
erterieure. Elle ajoute que ces a- 
vions operent sun l e front du nord. 


350,000 CHINOIS 
CONTRE 120.000 
JAPONAIS 


CHANGHAL— Les autorites ja- 
ponaises disent que le nombre des 
soldats chinois qui sopt dans la 
region de Cbanghai s’eleve main- 
tenant^ a 350,000 et que 140,000 de 
ces soldats combattent en premie¬ 
re ligne. Quant aux Japonais, ils 
auraient 60,000 soldats sur terre 
et a peu pres ce nombre dans des 
transports. Les troupes japonaises 
auraient l’appui de, presque la moi- 
tie des forces navales du" Jiipon. 


LONDRES. — : L’Agence de nou¬ 
velles Reuters annoncait, lundi 
dernier, que des avions de bom- 
bardement chinois avajent coule 
un vaisseau japonais pres des cotes 
chinoises. 

^ 4* + 

SHANGHAI.— Sous le feu des 
batteries japonaises l’arinee chi- 
noise a abandonne le saillant de 
Kiangwan, au nord de Changha'i 
et s‘est retiree en arriere de lajdeu- 
xlenie ligne de defense, s’etendant 
de Cbanghai vers le nord-ouest sur 
une distance de 25 milles. 

Les Jaj)onais etaient sur les ta¬ 
lons des Cbinois en retraite, niais 
ceux-ci se refugierent dans des 
positions preparces a l’avance, qui 
soutirirent le choc des Japonais. 

Cette retraite assured it aux Chi- 
nqis une position plus favorable 
que jamais pour resister aux at¬ 
taques japonaises : cut re les deux 
annees s’etendent des marais qui 
ehtraveraient 1 ’ac.tion des chars 
d’assaut et de la lourde artillerie 
japonaise. 

* * * 

TOKIO.— Les Japonais sont de- 
barquees a la Baie Bias, sur 1^ cote 
sud de la Chine, autrefois celebre 
repaire de -pirates chinois. Its se 
sont empires d’u fort , chinois a 
Paiyaihany y detruit deux gros 
canons, - et en ont pris-un troisieme. 


61 AVIONS JAPONAIS 
ABATTUS 

NANKIN. Le gouvernement an¬ 
nonce que les Chinois ont abattu 
61 avions militaires japonais dans 
trois provinces centrales, du 14 
au 31 aout. La commission des af¬ 
faire aeronautiques dit que 48 de 
ces avions faisaient partie de la 
fameuse escadre du nord de For¬ 
mosa. 


Encore $580,000,000 pour la 
guerre contre la Chine 

TOKIO.— Le ministre de la guer¬ 
re du Japon, Koki liirota, a de¬ 
clare que son pays’eta.it pret a ”al- 
ler jusqu’au bout dans le conflit 
qui l e met aux prises aetuellement 
avec la Chine”. 

Il a aussi annonce que le gou¬ 
vernement japonais demandera a 
la Diete, lors de sa prorhaine re¬ 
union, d e lui voter de nouveaux 
credits au montant de 2 milliards 
de yens ($580,000,000). 

La dette iaponaise deviendra a 
la suite du nouvel emprunt que le 
gouvernement contractera de dou- 
z e milliards--de .yeps. 


QUEBEC— “Pour retablir un 
ordr c social vraiment solide, pour 
remeltre de la justice dans les rap¬ 
ports des divers groiipements qui 
composent la societe, ce ne sont 
pas des efforts isoles qui pourront 
suffire. Si quelques-uns sont vrai¬ 
ment fideles a leur Dieu, justes 
envers les autres, cbaritables pour 
tons, pendant qu e le reste des 
homines, enlraines par leurs pas¬ 
sions, par - les exemples, et les 
seductions qui les entourent, rejoi- 
gnent les rangs des revolutionnai- 
res, le mal ne sera pas arrete. D’oii 
la necessite silggeree par le Souve- 
rain Bontife lui-meme destitu¬ 
tions patronales et ouvrieres. 

“C’est l’une des ces institutions 
necessaires a I’exercice normal de 
la justice entre employeurs et em¬ 
ployes qu’on a preconisee de nos 
jours, en de nombreux pays, sous 
le nom de convention collective en 
vertu de laquelle le patronat, d’une 
part, et le proletariat, d’autre part, 
reglent avec puissance et reflexion 
les rapports de justice profession- 
nelle qui existent ensuite entre 
les i.ndividus patrons et les indivi- 
dus ouvriers”. 

Voila quelques-unes des paroles 
prononcees par Son Eminence le 
cardinal Villeneuve, a l’oratoire St- 
Joseph, oii des centaines d’ou- 
vriers, membres des Syndicats ca- 
tholiques de notre ville et du dis¬ 
trict, auxquels s’etaient joints les 
jocistes, se sont rendus en peleri- 
nage a l’accasion de la fete du Tra¬ 
vail. Son Eminence a rappele aux 
ouvriers leurs devoirs envers Dieu, 
envers 1’Eglise et envers leurs pa¬ 


trons et leur a recommande d’i ni¬ 
ter saint Joseph, de prior pour les 
homines publics et les detenteurs 
du capital. 


OTTAWA AURA1T LA 
STATION A ONDES 
COURTES 


M. Gladstone Murray ajoute 
que Radio-Canada sera muni 
d’une chaine de cinq postes a 
ondes longues. 

LES TRAVAUX 


OTTAWA.— Radio-Canada dotc- 
ra notre pays a brev® echeance 
d’un poste a ondes courtes de hau¬ 
te puissance. M. Gladstone. .Murray, 
gerant general, a toutefois annonce 
qu’on ne commencerait pas les tra- 
vaux avant d’en avoir fini avec la 
construction de toute une chaine 
d e stations a ondes longues. Deux 
deja sont pratiquement acbevees 
pres de Montreal et de Toronto. On 
en erigera deux autres: l’une dans 
les provinces niaritimes et l’autre 
dans les Brairies. Comme Vancou¬ 
ver possede deja un poste de 50,- 
000 watts, la chaine tout entiere 
se trouvrait a comprendre cinq sta¬ 
tions. 

M. Murray laissa entendre cepen- 
dant que le transmetteur a ondes 
courtes serait probablement place 
k Ottawa. La station elle-meme au¬ 
ra, une puissance de 50,000 watts. 
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Actualite agricole et commerciale 


Tribune libre 

BLE PREVOT 

Ci-inclus uii echantillon ctu hie 
eh question (voir annonce elassee 
en page 2). Vous pouvez voir que, 
en depit de la secheresse, j’ai re- 
ceillis dt 4 beaux epis. Je cultive cet- 
te variete depuis six ans. Je Pai 
decouverte en 1931, prUs de mon 
champ de ble. II v avail trois e- 
pis. I/un attira mon attention pai¬ 
sa couleur rouge-cuivre Vt sa gros- 
se.ur 

Au printemps de 1932, il nPen 
restait 150 grains. Je les ai semes 
dans le jardin et ai recolte 7VL* li- 
vres. En 1933, j’ai obtenu 4 Illi¬ 
nois et 50 livres. 

J’ai continue l’experienee en petit 
jusqu’en 1935. Cett e annee-la, j'en 
avais cinq acres. C’cst la seule 
variete de ble de la region qui lie 
ful pas affectee par la rouille. II 
couche difficilement. I/enveloppe 
est epaisse, ce qui eonstitue un 
grand a vantage durant les autom- 
nes pluvieux. Le ble esi de pre¬ 
miere qualite et accepte pour du 
No. 1 Northern par les agents d’e- 
levateurs. 

L’Universite de la Saskatchewan 
et le College d’Agriculture du Ma¬ 
nitoba Fetudient aotuellement. 
C’est une variete qu’ils ne sem- 
blent pas connaitre. 

Malgre les progres de la science, 
la nature a encore hien des secrets. 

Je puis affrrmer que ceux qui 
s’en procureront, ne regretteront 
par leur argent. 

II n’existe que 000 Illinois de 
cette variete au Canada. J’en gar¬ 
de 300 minots et vends les autres 
comme semence. Je le vendrai par 
echantillon. D’ici trois ans, il se¬ 
ra repandu dans tout 1’Ouest, a 


prix raisonnahle. ’ 
aura le moiropole. 

Il s’appellera le ble Prevot. 

Votre toiit devoue 
Ulvsse Prevost. 

(St-Front, Sask., 1 Sept. 1937), 


Une illusion des 
gouvernements 

Par H.-G.-L. Strange, Direc- 
leur du departement des re- 
cherches, (Searle Grain Co.) 


Personae n’en sens ledtbment nn par un?’ 

Le meme docteur note que toiite- 
fois la stabilite economique revient 
eventuellement. Esperon s qu’il en 
soit ainsi le plus tot posible pour 
h* plus grand hien des producteurs 
de hie et le monde en general. 


On accuse un declin drastique 
dans les demandes mondiales (Im¬ 
portations, d e hie. 

M. Broomhall estime que les 
pays ) mportateurs n’acheleront 
que 490 millions de ble celte annee. 

C’est un contrasty frappant avec 
la moyenne de 818 millions, vo¬ 
lume approximate qu’ils achete- 
rent durant les cinq annees ante- 
rieures a 1931 et 949 millions de 
boisseaux veridus durant la seule 
annee de 1928. 

On nous declare que des mil¬ 
lions d’hommes out besoin de pain. 
Pourquoi alors n’exporte-t-on pas 
plus de ble? C’est qu’une illusion 
obsede 1’esprit de la plupart des 
gouvernements: a savoir que lours 
citoyens s’enrichiront de plus gn 
plus en achetant de moins en moins 
les marchandises des autres pays. 
Ils oublienl, apparemnient que les 
importations des autres pays cons¬ 
tituent, en fin de eompte, l’un de& 
plus efficaces moyens de payer 
leurs profits d’exportation. 

Ce qui faisait dire a J. Mackav, 
eminent philosophe anglais, a la 
vue de cette illusion curieuse: “Les 
homines pensent en masse, s’irri- 
tenl en masse, et recouvrent leur 



Gros paquet 100—Au$si en boite metailique d’une \/ 2 lb.— 5O0 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REP AS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 


Semence enregistree 

La question d’enregistrement, 
de classification, de selection, de 
perm is a propos du hie semble 
parfois complexe. Sans dottte, \ 
premiere vue il en est ainsi. Mais, 
il ne faul pas oublier que la vente 
du hie sur le marche mondial de¬ 
pend de la qualite. La loi des se- 
menees defend de vendre d’autres 
varietes que eel les permises par 
ie gouvernement du Dominion. 
Ainsi seules les varietes oonve- 
nables au Canada sont permises. 

Toute semence elassee pour la 
vente doit avoir un certificat du 
conlrole d e verite, ee qui vent dire 
que le autre s sont defendues par 
la loi. Ce qui assure plus facilement 
line production de meilleure qua- 
Ute. 


O. 

Adjoignant le bureau de poste 



Ave. Centrale 


Facteurs de la hausse 
et de la baisse 

(9 SEPT. 1937) 

Les facteurs suivants oht influ¬ 
ence la hausse des prix: 

1. — La situation politique dans 
l’Orieht et la Mediterranee. 

2. — Recolte allemande inferieu- 
re k cello de Pan dernier. 

3. — Diminution de 15% de la 
recolte de hie en Belgique. 

4.— Moisson tardive en Russie. 

5.— Recolte inferietire dans lTn- 
de. 

♦ 4* 4* 

Les facteurs suivants ont occa¬ 
sion ne la baisse: 

1. -r- Amelioration de la recolte 
par la pliiie en Argentine et en 
Australie. 

2. — L’obligation de meler le 
mai’s oii le seigle au ble au Portu¬ 
gal. 

3. — L’impossibilite pour l e fret 
d’atteindre la Mer Noire. 

4. — La qualite de la recolte eu- 
ropeeiine en general est meilleure 
que celle ds ann6es pr£cedentes — - 
Meilleur e recolte de r.iz au Texas 
en 1937. 

5. — Recolte satisfaisante d’orge 
en Egypte. 


BLE EN MAGASIN 


Le 27 aout, les stocks de ble ca- 
nadien en magasin sont de 38,479,- 
U62 boisseaux, contre 30,709,031 la 
seinaine precedente et 135,170,109 
Pan dernier. Le ble en transit sur 
rail est de 5,776,595 boisseaux, con- 
tre 13,038,983 Pan dernier; en tran¬ 
sit sur les lacs, d e 985,019 bois¬ 
seaux, Contre 3,375,210. Le ble ca- 
nadien aux Etats-Unis est de 2,604,- 
000 boisseaux, contre 2,601,000 la 
semaine precedente et 18,309,313,- 
Pan dernier. 
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CARTES PROFESSIONNELLES 

: “ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALICE 



dr. j. angus McDonald 

MEDECIN ET CHIRURGIEN 
Rayon-X au bureau 


Tel:— Bureau 3175 
4 Edifice Rowe :— 


— IUs. 3105 
Prince-Albert 


Dr 

LORNE 

CONNELL* 

Dr 

MABEL 

CONNELL 


DENTISTES 


Rayons X 

k l’office 

Office 

2773—Telephone—Res. 2772 

7 edifice Mitchell 

Prince-Albert 


DR E. A. SHAW 

8PEOIADISTE DES YEUX, OREID- 
DES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l'Edifice Rowe 
Vts-k-via le Bureau de poste 
T616phone 2170 Residence 3550 

FRINGE-ALBERT, SASK. 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carre McDonald, audessus de 
la pharmacie Liggett’s 

Tel. 3286, demeure au Bliss Block. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notalrea 

Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LiL.B. 

SUITE 1 Edifice MILDER 
Prince-Albert, Sask. T61: 3518 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT. NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASK. 



LE MARCHE 

Les grains 

PRINCE-ALBERT, le 13 SEPT. 
Ble: No. 1 Nor. 106; No. 2 Nor. 
101 1-2; No. 3 Nor. 95 1.2; No. 4 
Nor. 89 1-2; o. 5, 85 1-2; No. 6, 
70 1-2; Fourrage 62 1-2. 

Garnet: No. 1 G.W. 96 1-2; No. 2 
C.W. 94. 

Avoine: No. 2 C.W. 37: No. 3 
C.W. 34; Ex. 1 fourrage 34; No. 1 
fourrage 31 1-2; No. 2 fourrage 30; 
No. 3 fourrage 27. 

Orge: No. 3 C.W. 40; No. 4 C.W. 
38 1-2; No. 5 C.W. 37 1-2; No. 6 
C.W. 36 12; 3 Ex. C.W. 6 ran*, 
gees 41; 2 rangees 40 1-2. 

4# 

WINNIPEG, le 13'SEPTEMBRE 

Ble: No. 1 dur 127 5-8; No. 1 
Nor. 127 1-2; No. 2 Nor. 122 7-8; 
No. 3 Nor. 117 1-8; (No. 4 Nor. 
Ill 1-8; No. 5, 106 5-8; No. 6, 91* 
5-8; Fourrage 83 5-8; No. 1 Gar¬ 
net 117 3-4; No. 2 Garnet 115 1-8; 
No. 1 Durum 103 5-8; No. 1 A.R.- 
W. 113 5-8; No. 4 special 102 1-8; 
No. 6 special 89 5-8; Voie 125 5-8; 
Criblures ^5 la tonne. 

Avoine: No. 2«C.W. 59 5-8; No. 3 
C.W. et Ex. 1 fourrage 48 5-8; No. 
1 fourrage 46 1-8; No. 2 fourrage 
43 5-8; No. 3 'fourrage 40 5-8; Voie 
49 1-8. 

Orge: Maltages: 6 rangees Ex. 3 
C.W. 57 3-4; 2 rangees Ex. 3 C.W. 
57 1-2; Autres: No. 3 C.W. 57; No. 
4 C.W. 55 1-2; No. 5 C.W. 54 1-2: 
No. 6 C.W. 53 1-2; Voie 57 1-2. 

Lin: No. 2 C.W. 172 1-2; x\o. 2 
C.W. 168 1-2; No. 3 C.W. 148 1-2; 
No. 4 C.W. 143 1-2; Voie 172 7-8. 
Seigle: No. 2 C.W. 86 3-8. 


Les bestiaux 


WINNIPEG, le 13 SEPTEMBRE 

J > 

Recus: 7,300 betfcs a cornes, 2,- 
100 veaux, 1,400 pores, 1,450 mou- 
tons. 

Bouv.ilions de choix $8 a $8.50; 
genisses de choix $6 a $6.50; veaux 
de choix $9 a $11; bonnes vacbes 
$3,25 a $4; bons taureaux $2.50 a 
$2.75. 

Veaux, bons et choix $5 a $6.^50. 

Bacons $9.50; pesants $9; truies 
$6.50 a $7. 

PRINCE-ALBEETr le 13 SEPT. 

Regus 135 k cornes, 25 

veaux, 35 pores. • 

Le marche actif, les prix fermes. 
Bonnes genisses de boiicherie $4, 
medium $3 a $3.50, meilleures va- 
ches $3, taureaux de choix $3, bons 
$2.25 a $2.50. 

Bons veaux $4.50. 

Bacons $9.25, bonnes truies $6.25 
a $6.75. 


LA MOISSON 

• — rrr *+*— 

188,191,000 boisseaux de ble 


D’apres la premiere estimation 
officielle, la production totale de 
ble canadien en 1937 s’etablit a 
188,191,000 boisseaux, comprenant 
168,999,000 boisseaux de ble de 
printemps et 19,192,000 boisseaux 
d e ble d’automne. Pour ce qui est 
du ble de printemps, la recolte 
dans les PrQv.inces des Prairies fi¬ 
gure pour 164,000,000 de boisseaux 
ainsi repartis: Manitoba, 53,000,000 
de boisseaux; Saskatchewan, 35,- 
000,000; Alberta, 76,000,000. Les 
dommages causes par la secheresse 
en 1937, surtout en Saskatchewan, 
sont sans precedent dans l’histoi- 
r e des Provinces des Prairies, et 
le rendement moyen a l’acre tou¬ 
che un nouveau minimum. Bien 
que la region de secheresse en 1937 
^ ne soit pas de beaucoup di'fferente 
de celle de 1936, l’etendue de per- 
te totale est beaucoup plus grande 
que Pan dernier. Le classement et 
la qualite de la recolte de T93(7 
s’annoncent tres eleves, bien que 
legerement inferieure au maximum 
de 1936. La recolte totale de ble 
canadien cette annee est la plus 
faible depuis 1914, alors qu’une re¬ 
colte de 161,000,000 de boisseaux 
a ete moissonnee sur une superficie 
n’atteignant que les quatre-dixie- 
mes de celle de 1937. 

La recolte de 1937 de toils les 
grains secondaires, sauf la graine 
de lin, pour tout le Canada acuse u- 
ne augmentation sur 1936 par suite 
du meilleur rendement dans l’On- 
tario, le Manitoba et l’Alberta. Par 
suite d e Petat sec du sol dans la 
Saskatchewan les semis de graine 
de lin au Canada en 1937 sont tom- 
bes de presque le moitie, et le 
rendembnt a l’acre a egalement 
baisse. Ceci explique la tres faible 
production de graine de lin cette 
annee. La recolte d’avoine en 1937 
e$t estimee a 282,065,000 boisseaux, 
^spit ^in peu plus de 10,000,000 de 
boisseaux de plus qu’en 1936: La 
•production d’orge est portee a 


87,781,000 boisseaux, presque 16,- 
000,006 de boisseaux de plus que 
Pan dernier. L’avoine et Porge sont 
de meilleure quality qu’en 1936. Le 
seigle d’automne est estime a 4,- 
588,000 boisseaux, le seigle de prin¬ 
temps a 1,450,000 boisseaux et la 
graine de lin a 471,000 boisseaux, 
sculcment. 


Le testament de sir 
Ch. Saunders 

LONDON.— La moitie de la for¬ 
tune relativement modeste qu’a 
laissee sir Charles Saunders, le cre- 
ateur du ble Marquis, sera parta- 
gee par l’Universite de Toronto, 
l’Universite de l’Ontario occiden¬ 
tal, la Metropolitan United Cluircb, 
de Toronto, et PHApital General 
de cette memo ville. Sir Charles a 
laisse 132,648 dollars. Il a fait deux 
Parts de son heritage. La premiere 
a ete distribute a de s parents e- 
loignes et la seconde, aux tenues 
du testament, doit etre jiartagee 
entrC les quatre institutions deja 
nommees a la mort de quatre amis 
de sir Charles qui jouiront du re- 
venu jusqu’a leur mort. 

Detail interessant, les legs aux 
deux universites doivent etre em¬ 
ployes pour developper l’enseigne- 
ment du francais dans ces deux 
institutions. 


Rapport de l’“Alberta 
Pacific Grain Co.” 

Reunion ides aotionnaires, le 
26 octobre 

Le rapport financier d 0 l’“Alher- 
ta Pacific Grain Company Limi 
ted”, pour l’annee terminee le 30 
juin dernier, montre un profit de 
$168,411.07, apres avoir rencontre 
l’interet des bons, pave les salai 
res de Pexecutif et les droits le 
gatix. Apres avoir pourvu a la de 
preciation de l’nctif determine de 
$208,358.93; a $74, 609.22 pour de- 
placenient et reetablissement d’e- 
levateurs en des endroits plus a- 
vantageux .. Le surplus a ete re- 
duit de $135,807.08 reduisant ain¬ 
si la balance du credit de ce coinjite 
a $216,754.47 aprds avoir inclus le 
profit subsidiaire de la compagnie 
de $1,303.54. 

M. H.-E. Sellers, president de la 
Compagnie, declare qu e les direc- 
teurs sont d’avis que la Compagnie 
a maiptenu sa position financiers 
en depit des mauvaises annees. 

La Compagnie, au cours de Pan- 
nee, a liquide tous ses prets ban- 
caires. C’est la premiere fois de¬ 
puis 1929. Le rapport montre au 
comptant, en depots on a la main, 
la somme d e $606,957.75. 

L’”Alberta Pacific Grain Com¬ 
pany opere 367 elevateurs en con¬ 
nexion avec les elevateurs termi¬ 
ni de Vancouver, Calgary et des 
Grands Lacs, et un moulin k fa- 
rine d’une capacite de 600 barils 
par jour a Vancouver. C’est une 
des plus fortes compagnies d’ele- 
vateurs au Canada. 

Les directeurs et les officiers de 
la Compagnie: H.-E. Sellers, pre¬ 
sident; K.-C. Allen, gerant gene¬ 
ral; Cecil Laniont, secretaire; C.- 
J. Bingley, tresorier; A.-F. Culver, 
Montreal; R.-W. Ward, Calgary; 
Lawrence Killatii, Vancouver; C.- 
W. Bond, Toronto; H.-W. Webster, 
Winnipeg. 

La reunion generale des action- 
naires aura lieu a Calgary, le 26 
octobre. 


/V CnU!rtL£A-peU 
D'ACHETER AUJOURD'HUI 
LE N0V0R0 DU 
DR. PIERRE 

Medicament Stomachique 
Chez yotre agent 

Ou d’envoyer $1.00 a! 

DR. PETER FAHRNEY & SQNS CQ, 

:,2501 WatKSngton Blv'd. . . Chicago,.III. 

pour une genereuse bouteillc de , 
14 onces /valeur $1.20). 

,.Livr»*e^ ju Cunaifa St*n* Fr»»» tlr Douaor 


Recettes eprouvees 


La framboise est de beaucoup le 
plus Jmportants des petits fruits 
cultives au Canada, et comme elle 
est maintenatit en sa saison, la Di¬ 
vision des Fruits du Ministere fe¬ 
deral de l’Agriculture propose les 
recettes ci-dessoiis. 

Tarte aux framboises 

1 1-2 tass e de farine a gateau ta- 
misee 

1 1-3 cuilleree a the de poudre a 
pate 

4 jaunes d’oeufs 
4 blancs d’oeufs , 

1 tasse de sucre 

4 tasses de framboises 

5 cuillerees a soupe de lait 
1-2 tasse de beurre 

Tamisez la farine avec la poudre 
a pate trois fois; defaites le beur¬ 
re en creme avec le sucre, ajoutez 
les jaunes d’oefs, un k la fo,is, et 
battez parfaitement apres chaque 
addition; ajoutez la farine et le 
lait alternativement par petites 
quantife, battez bien. Etbndez 
dans deux moules k gateau de 9 
polices. Faites cuire dans un four 
k feii modern, 350 F, une demi- 
heure. Faites une meringue en bat- 
tahtdeux blarrcs d’oeufs avec une 
denii-tassej de sucre jusqu’st ce que 
le mMange tesle en pointe. Tar- 


tinez sur le gateau chaud et remet- 
tez au four. Faites cuire jusqu’a 
ce que la meringue soil brume. 
Metez des framboises ecrassees et 
sticrees entre les deux gateaux et 
sur le dessus. Servez avec de la 
creme fouettce, si vous le desirez. 

Petits pains aux framboises 

2 tasses de farine 

3 1-2 cuilleree a table de poudre 
a pate. 

1-4 cuilleree a table de sel 

3 cuilleree a soupe de sucre 
2 cuillerees a soupe de beurre 
1 oeuf 

1 tasse de lait 

1-2 tasse de framboises fraiches 
Tamisez ensemble la farine, la 
poudre a pate, le sel et le sucre. 
Battez bien les oeufs; ajoutez le 
lait et le beurre fondu. Fajtes un 
creux dans la farine et versez-y le 
lait et les oeufs; melangez; ajou¬ 
tez les framboises et versez dans 
des moules a petites pains grai- 
ses. Faites cuire dans un four a 
feu modere, 350F a 375F. 25 mi¬ 
nutes. Servez chaud. 

damage aux framboises 

Eerasez bien 1-2 tasse de fram- 
boiises rouges fraiches avec une 
fourchette. Ajoutez 1 cuilleree a 
soupe de beurre fondu et suffisam- 
ment de sucre a glacage (environ 
une demi-tasse) pour donner la 
yonsistance voulue. Ce glacage est 
excellent pour les gateaux blancs 
simples ou les gateaux au choco- 
lat. 

Gateau aux framboises 

1 tasse de sucre brun 
1-2 tasse de beurre 

2 oeufs 

1 tasse de framboises 

2 lasses de farine 

1 cuilleree a soupe de lait 

4 cuiillerees a soupe de poudre a 
p,ate. 

Faites une creme avec le buerre 
et le sucre; ajoutez les jaunes 
d’oeufs et battez bien; ajoutez les 
framboises et le lait, puis la fari¬ 
ne et la poudre k pate tamisees en¬ 
semble. Incorporez enfin les blancs 
d’oeufs battus en neige ferme. Fai¬ 
tes cuire dans un moule a pain a 
350F. quarante minutes. \ 


Les jumelles Dionne prient en 
frangais 


CORBE1L. — Les cinq jumelles 
Dionn e prient en francais. Elies 
ont tenu a reciter leur Je Vous Sa- 
lue Marie et leur Notre-Pere pour 
prouver a leurs parents, M. et Mme 
Oliva Dionne, qu’elles savent bien 
leurs prieres. 


Annonces 

Classees 

De paiement doit tonjours ac- 
coinpagner la copie de l’annonce; 
sinon elle ne sera pas ins6r6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: . 2 sous par mot ! 


PERSONNEL 

MESSIEURS ! VJTE RENFORCIS- 
SEZ-VOUS ! Ues nouvelles Pastil¬ 
les Toniques Ostrox contiennent les 
£l£ments fortifiants des huitres 
crues et a,utres stimulants. Une dose 
revivifie les organes, les glandes. Si 
vous n’^tes pas enchant£s des r6- 
sultats le fabricant rembourse les 
quelques sous payes. Vendues par 
Pharmacie Duncan. Prince-Albert. 


AGENTS DEMANDES 

VOUS POUVEZ AJOUTER A VOTRE 
REVENU ACTUEL! Nou^"~VOulons 
des agents p<-ur vendre' des monu¬ 
ments. Des centaines sont vendus 
dans votre 'region. Nous vous four- 
nissons ^chantillons et instructions 
Comment Vendre Gratis. Pour plus 
de details £crivez A. boite 2, Le 
Patriote. 


AGENTS DEMANDES, pour la ville 
et la campagne; bonne, ouverture 
pour homines ou femmes actives. 
Adressez-vous k 159 River Ouest, 
Prince-Albert. 


REPARATION 

REPARATION (DEi MONT EES, HOR- 
LOGES, BIJO'UX. 18 ans d’exp6- 
rience. Donnez-moi un essai. Com¬ 
ma n des par la poste soigneusement 
remplies. W. M. Riedel, Edifice 
Sf'-and. Prince-Albert. 


CHAMBRE ET PENSION 

BONNE CHAMBRE ET PENSION 
pour jeunes filles. Pres de 1’ecole 
norma'le k 9 07 Ave. C. nord. Saska- 
toon r Mme Oscar Uoiselle^ 


A VENDRE 

ECHANTILLON DE BLE PREVOT, 
nnuvelle vari6t€ k 6pis couleur cuiv- 
r^e k maturity. Incomparable pour 
son rendement et sa pr§cocit6 k 
vendre 2.5c la demie livre, frais de 
poste. en plus. Ulysse Provost, St- 
Front, Sask. 


GRANIOPHONE portable en bonne 
condition. Ecrivez boite 4, Le Pa- 
triote. 


AUTOMOBILE module 27 en parfaite 
condition pour $50.00. Ecrivez boite 
'6, Le Patriote. 


RADIO ET GRAMOPHONE combines 
en bon 4tat. Bon march£ comptant. 
Ecrivez boite 19, Le Patriote. 


A VENDRE OU A LOUER salon de 
biere k Henribourg, Sask. Ecrivez 
au Blue Cab Taxi, Prince-Albert, 
Sask. 


A V'ENDRE FORD module 32 de pre¬ 
miere blasse, bon marche comptant 
Ecrivez boite 6, Le Patriote. 

A VENiDiRE FORD- module 29 Coupe 
en bonne Condition. Ecrivez boite 7, 
Le Patriote. 


BOULANGER 

UN BON BOULANGER: desire se pla¬ 
cer dans un bon centre canadien; 
il est tout instalie. Peut se rendre 
immediatement. Ecrivez boite 3, 
Le Patriote. 


FEMME DE MENAGE 
DEMANDS femme de menage pour 
ferme. Correspondre avec Gustave 
Tinant, Biggar, Sask. 


CUDTIV ATEURS MECANIOIENS 

UN FER A SOUDER Carbon-Arc 
s’adaptant k toute batterie d’auto. 
Doux aux batteries.’ Soude tout. Mor- 
ceaux uses remplagables. Prix $2.00 
Boite 111, Saskatoon. 


GRATIS contre le RHUMATISME 


AJNTIxvU (J a 


LES CAP 8 DU!.„_____ I 

PLEJTON »oua <i61irreut de 1 a douleur ©t de 1* 
roldeur du rhumatlsme et de la nlrrlte; produrent 
un soulagement raplde et sdr aux eouffranoea 
torturautes du lumbago (mal de doa), 4 la douleur 
aigue, lanclnante de la sclatliiue, 

Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumatis- 
males Templeton dans ?otre propre cas. Achetea*en 
une boite de 50c. ou de $1 chez votre pharmaclen: 
ou. pour recevolr un essai gratuit. derives 4 
TEMPLETrONS LIMITED. 59 Colbome Street. 
Toronto, 2, Ontario. 4iif 


NOUS PARDONS FRANCAIS 
Prescrii3tions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s’achete dans une pharmacie 

PHARMACIE 

McArter 

Entre Woolworth et le Theatre 
Strand. T6l6phone 2114 


V 

t 

t 

t 

t 

t 

t 

K 


Vous les brisez V^OS PtlClXS N°us les reparons j| 

Vulcanisation ~ redoublement - Pneus usages ou neufs ^ 
Batteries rechargees % 

Nous reparons Rouleaux pour tordeuse de moulin a lav'er 

HENDERSON’S TIRE SERVICE 

147 River Street Ouest 


t 

Prince-Albert ^ 


Constructeurs... 


DEMANDED UNE EVALUATION, 
CHEZ McDIARMID 
POUR VOS BESOINS 

Nous livrons 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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Deux cordes a leur arc 

Sous le pseudonyme Verbum S'ap.,* un correspondent du “Star” de 
Montreal a redige une lettre intitulee: “Parlez-vous frangais?” qui est un 
solide plaidoyer en faveur du frangais dans les ecoles protestantes anglai- 
ses de la province de l’Quebec. L’argumeritation de l’auteur est pleine de 
gros bon sens pratique. 11 reconnait de prime abord. la neeessite du bilin- 
guisme, vu la dualite des langues officielles au Canada. Ce principe etabli, il 
montre les avantages d’une double culture pour la generation anglaise qui 
frequente les ecoles, dans cette province. 

Or, ces avantages sont les memes pour nos jeunes de la province de 
1^ Saskatchewan. Ce Canadien de langue anglaise corrobore d’une fagon 
indirecte le travail que notre Association deploie pour l’avancement de 
l’edueation frangaise dans nos ecoles. 

Nos enfants, dit-il en substance, sont serieusement handicapes et 
mal equipes pour la vie. qui ne peuvent parler couramment le frangais. 
Or, ajoute-t-il, d’apres un releve, 05 pour cent des ent’ants protestants 
qui frequentent les ecoles sont dans ce cas. 

Les petits Franco-Canadiens de la Saskatchewan, qui sortiraient des 
ecoles sans pouvoir parler couramment le frangais, ne seraient pa s dans 
uiie meilleure posture.. 

Vcici les raisons qu’enumere le correspondent du “Star” pour etay- 
er sa these: 

“ Les occupations disponibles oil la connaissance du frangais n’est pas 
qne condition “sine qua non” sont tres rares. Par exemple. pour obtenir 
une position dans les magasins et plusieurs usines, sur les bateaux et dans 
les gares,-dans les bureaux des compagnies maritimes et ferroyiaires, sur 
les tramways; dans la gendarmerie, dans les bureaux de poste, dan s le 
service civil des douanes, et dans plusieurs autres branches de l’industrie 
. . . le bilinguisme est essentiel, tandis qu’il est indispensable dans les 
hautes fonctions du commerce et surtout dans les professions. Si les pa¬ 
rents de langue anglaise pouvaient saisir toute l’etendue du tort qu’il 
font a leurs enfants, il s insisteraient aupres des commissions scolaires 
pour qu’elles obligent le s ecoliers, sur lesquels elles ont autorite, a ap- 
prendre le frangais de maniere a pouvoir le parler couramment.” 

Le- correspondant ajoute que la chose n’est pas facile, puisque trop 
souvent, opine-t-il, les eommissaires sont choisis dans un but politique 
plutot qu’educatif. 

Les positions ci-haut mentionnees deviendront accessibles a nos en¬ 
fants, qui possederont les deux langues, tandis que l’avenue en sera 
fcrm£e ou a peu pres aux unilingues. Ceux qui possiedent bien les deux 
langues sont doublement equipes pour la vie au Canada bilingue; ils ont 
deux cordes a leur arc. Les positions de secretaires de compagnies, de 
secretaires d’enquetes . . .seront toujours plus efficacement remplies 
par des bilingues. Les compagnies et les gouvernements vraiment soucieux 
de faire un travail serieux et pratique se ren'dent de plus en plus aTevi- 
dence de la neeessite de representants dument qualifies pour gerer leurs 
affaires publiques, dans un pays oil le frangais est ot'ficiel et est la langue 
d’un tiers de la population. L’importance de ce fait sera conjugee 
avec raccroissement de la race frangaise et de sa f'ierte. 

Le correspondant invite ses compatriotes a se saisir du probleme et 5 
ne pas se laisser effrayer par les diffieultes. II cite l’exemple de la Suisse 
oil trois langues sont legales: le frangais, l’allemand et l’italien. En ce 
pays, Fecole a resolu le probleme. Il ajoute que la chose ne peut se faire 
avec notre present systeme, qu’il appelle “taboo”, et pour le s raisons 
suivantes: “Premierement, l’attitude du laisser-faire des parents de langue 
anglaise qui tolerent une telle situation. Deuxiement, lorsque le frangais 
est enseigne, cet enseignement est habituellement trop tardif pour qu’il 
soit effectif.” Le correspondant sugger e des jardins de l’enfance dans 
chaque ecole oil, durant trois heures, les el 6 ve s n’entendraient rien que 
du frangais, afin de se faire l’oreille. 

Troisiement, l’embauchage d’instituteurs et d’institutrices qui 
ne peuvent converser en frangais pour enseigner cette matiere. Chose 
absurde, dir ait Euelide. 

Quatriemement, un curriculum qui ne consacre pas assez de temps a 
ce sujet. Si une heure par jour n’est pas suffisante, pour donner de bons re- 
sultats, que Ton en consacre deux, une demi-journee le saniedi ou toute 
une jcurnee de classe. En tout cas, que l’on s’occupe serieusement du 
probleme.” 

Ayant acquis une assez longue experience de Fecole et des commis¬ 
sions scolaires anglaises, le correspondant se rend parfaitement compte 
de la disapprobation et de l’opposition que vont rencontrer ses sug¬ 
gestions. D’abord, pense-t-il, on lui represented les depenses qu’occa- 
siOnnerait un tel changeraent, ensuite les diffieultes de trouver des insti- 
tuteurs qui parlent frangais .». . Il repond en disant qu’il est ridicule d’en- 
voyer des enfants a Dijon ou a Lausanne, pour acquerir une connaissance 
qui est a leur disposition a Montreal. Il ajoute qu’il y aura toujours des 
diffieultes aussi longtemps que la population ne sera pas devenue bilin¬ 
gue, et elle le deviendra le jour oil l’on fera serieusement face au probleme 
Incidemment le correspondant deplore le fait de l’aveuglement des popu¬ 
lations anglaises des autres provinces 5 ce propos. 

L’etat d’esprit manifeste dans cette lettre semble se repandre d’une 
fagon assez prononeee parmi la population anglaise de Montreal nous as¬ 
sure un ami, qui nous a fait parvenir une copie de ladite lettre. 

Esperon s que cet etat d’esprit se generalise, pour le plug grand bien 
du pays. Si des Anglais apprecient a tel point la culture frangaise, s’ils 
la considerent une condition “sine qua non” de succes pour leurs enfants 
dan s la vie, les parents franco-canadiens de notre province auraient gran- 
dement tort de ne point s’en preoccuper et d’adopter l’attitude du laisser- 
faire envers la langue maternelle de leurs enfants. 

Joseph VALOIS, O.M.I. 


Saskatchewan - , ,. 5,735,355 ; affirm^ < ^ ... .. [rade Pieck, secretaire du Komin- 

Le gouvernement outarien reli : ’ Void a prop&$ tie bras. Les chif- jtern, a i>aTticipe aux travaux du 
r e un profit de 44%, la Saskatche- \fres pubiies par le ministere du Comite. 

wan, environ 22% — Du montantl travail nous montrent qu’il y ad j —- 

de ventes de $5,735,355, cette der- \ peine trois mois 932,000 personncs 
niere obtient un profit de- $1,280,- ! devaiept ctre seeonrnes. De ce 
345 . \nombre, 27 ponr : chit eiarent des 

* * * | fermiers ou des yens invant sur 

Sans doute, vu la seeheressg qui des ferines; 40 poiir cent, des dt- 
sevit en Saskatchewan, les gens ont | pendants de la classe ouvriere, 


SITUATION CRITIQUE DES 
CHARBONNAGES DU 
DONETZ 


senti le besoin de se mouiller le j e’est-d-dire des menageres et 

j enfants au-dessons de 10 ans; 


, I Le Bassin du Donetz fournit les 

^ 54% du charbon de 1’IJRSS et ton- 
gosier! \cnjan\s an-uessaus ae Jtj ans; ;> 

Il n’est pits moihs vrai, farce l\ pour cent des impotents on des yens W mrustiiL <u P a > s c eptIU (< 
part, avec qu’une partie de ces 
sommes colossales, on aura it pit 


ereer de belles oeuvres pour le per- 
fectionnement moral et 1 ’ameliora¬ 
tion du sort de nos populations. 

J. V. 


Feu le Dr Longault 


pratiqnement incapables de trd-\ ul ‘ 

vaillcr et 22 pour cent des yens] “Ihavda , les Isvestias^ et 

capables de gayner leur vie. l’crgane do gouyei nement, de Kiev, 

En mars dernier , 1,208,902 per- “Visti” (du 29 avril 1937), a 
s( lines regevaient de Vaide d’une Anient an nonce une deliberation 
fagon on d’une autre .. . Conseil des Coinmis^aires du 

Et le senatenr Farris vient aprfrs |R eu Ple de, 1 DRS.S pour mettre <le : 
1 n ce ^ a nous declamer que nous ne jfinitiveineiyt au clair les result at s 

KstSUX qui S en vum p0lW0m pas prodllire toute i a ^.jdes gigantesques succes bolchevi • 

peur dont nos bouilloires sont ca- ( Q ues dans le Bassin du Donetz. Oi 
pables. Nous 'avons des multitudes ■ v°ici la conclusion de cette delibe- 
7 j de bras croises. A nous done de \ ra tion: Le travail du oharbonna 

Le 27 aout dernier, expirait su- I j. es me ttre du travail. Et nous n’aii- 1 ^ 0 dans le Bassin du Donetz duranI 
bite me nt d Bruno, le docteur Gre- 

yoire Longault. Dans Id force de p rois cro i S Ps d I’etranyer. 

I’dge, cinquante et an an, il aurait La mime reponse au Dr Black. 

Si nous ne pouvons atteindre nos ^ on est non seulement au-dessous 


pii fournir encore une longue car - 
riere. C’est une figure bien sympa- 
thique et bien oric/inale qui dispa - 
rait . Notre amitifi datait de vingt- 
cmq ans. 

Autonr des anuses 1911 et 1912, 
a Moo He Jam, a Expanse, a Gravel - 
bourg, qui ne se souvient parmi les 
anciens du joyeux docteur Greyoi- 
re Longault, de si sympathique me¬ 
moir e. 

Ce n’etaft pas pour rien qn’il 
port ait uii nOm de pdpe. “Jr sni's 
du pays d’oii viennent tontes les 
indulgences ” disait-il spiritnelle 
ment. En effet, le docteur 


rons pas besoin d’aller querir des premier tnmestre-et le mois da 

vril 1937 est consideree enmme 
mauvais... L’extraction du char 


destinees avec 1.208,902 assistes, 
nous n e voyons pas comment nous 
le pourrions davantaye avec un 
autre million. 

J. V. , 


La provocation societique au 
comite de Londres 


Les plus incredules. ont pd se 
convaincre maintenant du role by- | r '.-soonsables et 
pocrite joue liar les Soviets dabs 
fit ait ! 1’affaire espagnole. Les ine.nhres 


du plan, mais souvent encore au- 
dessous de I’extrnction du mois 
correspondant d k I’annee 1936”. A- 
pres cet aver le Conseil des Com- 
mic : r^s du Peuule enumere les 
causes de ces “succes”. Moscou re¬ 
connait que son exploitation dans 
le Donetz est un pillage el que ce 
pillage rencontre un e opposition 
parmi les ouvriers et les employes. 
T! enumere line serie de mesures 
Praconicnnes contre les autorites 
outre les ouvriers. 


ET C’EST QUE L’ON BOIT 

Par les temps qui courent, tout 
le monde s e plaint de la penurie 
d’argent. Aussi entendez le refrain 
general: Les affaires ne marchent 
pas! Il n’y a pas d’argent! Quelle 
misere!. . . 

Et pourtant Don trouve des mil¬ 
lions pour boire et non pas seule¬ 
ment de la biere d’epinette. 

Durant le dernier exercice fi¬ 
nancier termine le 31 mars 1937, 
le Bureau federal de la Statist.i- 
que nous montre que le revenu 
percu de la vente des liqueurs au 
pays se chiffr e a $22,901,664. Voi- 


la une assez importante proportion 
pour une population de dix mil¬ 
lions d’habitants. 

Le Bureau donne le bilan de la 
vent e et des profits, des liqueurs. 

Les chiffres suivants represen- 
tent le montant des ventes en gros 
par les Commissions de liqueurs 
dans les diverses provinces en 1936. 

Nouvelle-Ecosse . $3,831,691 

Nouveau-Brunswick .. . 2,695,859 

Quebec .. 12,698,163 

Ontario .. 18,530,658 

Et pour la vente de la biere: 

Manitoba . $ 4,539,694 

Alberta . $ 3,726,056 

Colombie Canadienne . 11,169,437 


Ifalieh par son pere, riant le fils 
d’nn eminent prnfessenr de Borne 
anionrd’hui decede. 

Bdffine comme beauconp de sa 
race, il levait le nez parfois sur le 
“viilynm perns” mais ces dedains 
spontanes vile reprimes. etaienl 
d’aillenrs rachetes par son excel¬ 
lent coenr. 

Docteur en medecine, yradne de 
rUniversite f.aval de Montreal, an - 
nee 1911, anssitot regn medecin, 
c’est l e grand Ouest qn*i1 choisit 
comme champ dc bafaille cn atten¬ 
dant Vautre, phis grand encore, 
celui dc 1914 d’oii il revint cgpi - 
taiiie a pres deux aimers de service 
nettf out re-me r dans Varmee ca¬ 
nadienne. i 

Comme il aimait passionnemenl 
so profession, outre deux aimers 
(Vettide d Paris, il avait fait an 
long stage a Bochester, E.-U. che r 
les Mayo pour se familiariser, di- 
sait-il, avec les methodes anteri - 
caines. “His rued icq) education was 
perfect” disaif a ses fnneraiUes un 
de ses confreres. “Nous I’aimions 
tons et Vapprecions encore davan¬ 
taye” disait un autre. 

It avait epouse en 1921, Made¬ 
moiselle Josephine Le Moyne, fit - 
le de M. Charles Le Moyne, de Gra- 
velbonry, dont il cut une fille uni¬ 
que, Graziella. 

Drole de destinte que celle de 
ce medecin pioimier. Il est mort 
bien loin de sa tertc natale. Naitre 
dans la luxuriante Italie et venir 
monrir dans les plaines deserti- 
ques de la Saskatchewan, quel 
contraste! 

Depins au-deld de cinq ans , il 
ctait etabli a Bruno oil il laisse 
d’lmaninies regrets. 

Esprit chercheuf, aimant Vein- 
de, il vivait Id exit our c de ses li- 
vres, stiffisant d peine d une im¬ 
mense clientele qui Yaccaparait 
tout entier. 

Porte en terre par six solides 
y ail lards du pays dont les larmes 
involontaires attest at ent leur vive 
amitit, leur gratitude, le voild qui 
repose maintenant face an levant, 
suivant la continue allemande, 
sous les plus beaux arbres du jolt 
cimetiere de Bruno, endroit cholsi 
par le distingue Pere Bernard 
Schaeffer Ini-meme, de l* or dr e des 
benedictins, son cure et son ami. 

Guv Gravel 

Gravelbourg, septembre 1937. 


Encore Vimmigra¬ 
tion 


Un senatenr et un directeur de 
colonisation di§ Canadien National 
ont fait un plaidoyer en faveur de 
rimmigration, tors de la conferen¬ 
ce de la Chambre de Commerce ca¬ 
nadienne, a Vancouver, la seinaine 
der niere. 

Le senatenr J.-W. de B. Farris, de 
Vancouver, s’est eerie; “Nos ma¬ 
chines, nos bouiilpires et nos en - 
(/ins sont trop gros pour la vapeur 
quo nous pouvons prodilire .... 

Le Dr Black de Monttreal a de¬ 
clare qui si nous voulons accom- 
plir notre destinee, nous avons be¬ 
soin d’une population plus nom- 
breuse ... 

Sic! 

Le senatenr Farris pretend que 
nous ne pouvons prodilire toute 
la faveur dont serait capable notre 
macliinerie. Pourqiioi? Nous n’a- 
vons pas assez de bras semble-t-il 


du Comite de non-intervention 
s’etaieiit enfin mis d’accord pour 
approuver le projet britanniqiue, 
il a fallu que Moscou vienne le tor- 
pi l.ler. 

Les observateurs impartiaux out 
d’ailleurs etc unanimes a consi¬ 
dered qu’une solution raisonnable 
ne serait jamais approuvee par les 
agents de Staline, desireux avnnt 
tout de brouiller les cartes on d’en- 
venimer la situation diplomatique. 

L'*s puissances occidentales ont 
toutes des iiUerets a defendre en 
Espagne; l’URSS seule n’en a au- 
cun qu’elle puisse dabh "ent in- 
voquer. L’activite qu’elk deploie 
en faveur du gouvernement de Va¬ 
lence ne pent done etr e que la vo- 
lonte de bolcheviser le pays: 

Dans un article du “Jour” inti¬ 
tule “Sans la Russie il n’y aurait 
pas de guerre civile en Espagne”, 
Leon Bailby .ecrit fort judicieuse- 
ment: “Qu’esf ‘ vend faire la Russie 
en Espagne; skibn v semer le gerrne 
de la revolution ■ qui bientot, elle 
I’esperait du moins, confaminerait 
la France a son tour?. . . Mois tout 
Frangais done du moindre sens 
divinatoire comprend que J’bor^ 
reur qu’il eprouve en face du bol- 
chevisme n’est que le plus simple 
et le plus juste -deS reflexes d’un 
organisme sain en face d’un danger 
de mort”. 



te “Svndicuts”, la reaction sc fait: 
“La fraternitc ne peut germer qu’a 
1 ’abri des hypocrisies et de la die. 
tature... Le parti edmmuniste ne 
renongant pas a la colonisation! 
(tu mouvemeiit syndical, il nous 
appartient done d’en assurer l’in- 
dependance pour lui conserver son 
role, sa destine^ et sa puissance... 
A Foeuvre et en avnnt pour l’in- 
dependanee!” 

11 est grand teriips, en effet, mais 
hi main-mise communiste sur la 
C.G.T. n’est-elle pas deja trop forte 
pouf qu’une reaction soit possible? 


Un institut de la 
presse a l’Uni- 
versite de 
Paris 


les journalistes de tous les pays 


L’activite du secours 
rouge s’accentue 


On sait que le Secours Rouge In¬ 
ternational est l’une des organi¬ 
sations du Komintern qui exerce 
Faction la plus importante parmi 
les masses travailleuses. Ses sec¬ 
tions espagnoles et frangaises de- 
ploient actuellement une activite 
particulierement intense. 

En France, le Secours Rouge, qui 
a pris dans ce pays le nom de “Se¬ 
cours Populaire”, a reuni en 1936, 
2 millions^ d e francs pour “les 
victimes du fascisme et de la re¬ 
action” et dans le premier semestre 
de 1937, plus de 550,000 francs. Il 
vient de tenir a Paris une confe¬ 
rence ou fnrent presentes les rap¬ 
ports d’Emile Bureau, Jean Chau- 
vet, Marcel Williard, avocat a la 
Cour de Paris, etc. 

En Espagne “republicaine”, le 
Secours Rouge compte 600,000 
membres et a recolte depuis le 
commencement de la guerre civi¬ 
le 10 millions de pesetas. Il s’oc¬ 
cupe surtout des enfants evaciies et 
des invalided de guerre, il a organi¬ 
se des foyers du soldat et entre- 
pris dernierement Taide aux “vie- 
times antifascistes” en territoire 
nationaliste. Il s’efforce de reali- 
ser 1 ’unite antifasciste et son Co¬ 
mite comprend des socialistes, des 
communistes, des republicans, des 
membres de l’U.G.T. Le Secours 
rouge d’Espagne tient ses membres 
au courant de l’aid e que lui ap- 
portent les organisations rouges et, 
de son cote, il fait appel an peuple 
espagnol en faveur des “victimes 
de la reaction internationale”: 
Prestes, Thalman, Terracini. 

Le Secours Rouge International 
vient de tenir a Moscou la 6 eme 
reunion pleniere de son Comite 
central. Il s’est surtout occupe des 
mesures a prendre pour renforcer 
le caractere revolutionnaire de son 
action et pour int^resser les tra- 
vailleurs de l’URSS a la lutte du 
proletraiat a l’etranger. L e cama- 


mais on pent douter que cela ame- 
liorera la situation. D’une part, en 
effet. le pillage s’est prolonge trop 
longtemps et a fail des ravages j 

considerables, el d’auire part la Mine de renseignements pour 
politique sociale a suscite une telle 
liaine qu’il semble impossible de 
les transformer de sitot en un en- 
thousiasme product if. 

Ainsi la situation • dans le bas- 
sin du Donetz apparait comme tres 
grave et lourde de consequences 
pour toute l’industrie de l’URSS. 


LA COLONISATION 
SYNDICALE 

PARIS.— Ce qu’on appelle au- 
jourd‘hui en France “colonisation 
syndicale” c’est la main-mise com- 
muniste sur le mouvement syndi- 
cal, base essentielle de la taetique 
bdlcheviste actuelle. Cette coloni¬ 
sation se manifeSte entre autres 
par le fait Qd’a la tele des princi- 
pales federations d’industrie se 
trouvent mdiiitenant des deputes 
comnlunis'tes. En outre Tinterdie- 
Iion de cumuler les mandats syn- 
dicaux et les mandats politiques 
(posee en principe au Congr 6 s qui 
realisa 1’iinite de la C.C.T. et de la 
C.G.T.U.) n’est deja plus qu’un sou¬ 
venir du passe. 

La nouvelle reforme projetee 
pour la reglementation de l’embau- 
chage et du debauchage est forte- 
ment appuvee par les communistes, 
parce qu’elle leur permettra de 
poursuivre plus facilement la co¬ 
lonisation. Comme l’explique si 
justement Al. Emile Roche dans 
“La Republique”, la colonisation 
d e la C.G.T. et celle du parti so- 
cialiste “sont des etapes necessai- 
res sur le cbemin qui, dans l’esprit 
des puissants du Kremlin, doit 
conduire a la colonsiation de la 
France”. 

Cependant, (lit Forgone socialis- 


C ’est te temps 
des Voyages 
d’aubaine a 

L’EST du 
CANADA 


na 


ENVIRON 

i milLe 


dans chaque direction. Valable 
. en voiture de jour seulement 


DU 


1 ! 4 


MILX/E 


PARIS.— Un Institut de la scien¬ 
ce de la press e vient d’etre cree 
a FUniversite de Paris, .sous la pre- 
sidenco de M. Cbarlety, recteur de 
FUniversite. C’etait depuis long- 
une neeessite en raison de la pla¬ 
ce v ; tale que la presse a prise dans 
la vie de Phunntnite. Cet institut 
etudiera d’une fagon approfQndie 
tous les problemcfs avant trnit a 
l’bistoire au droit, au role poli¬ 
tique, a la vie econom.ique et so- 
cial e el aux conditions techniques 
de la presse dans le cadre natio- 


La paralysie 
infantile 

Conseils pratiques 


Nous publions ci-dessous quel- 
que conseils pratiques a propos de 
la paralysie infantile. 11 est impor- 
tanls que les yens soient avertis, 
yfin (pi’ils pnissent prendre les pre¬ 
cautions necessaires pour en em- 
pe.cher Vexpansion. 

La paralysie infantile atteint tres 
souvent les enfants les plus robus- 
tes. File est due a un germe qui 
n’a pas encore ete decouvert, et se 
trans.net probablement par con¬ 
tact direct de personnes a personne, 
et par Pintermediaire d’objets di¬ 
vers. 

Pour eviter la contagion, it faut: 

Carder les enfants isoles autant 
(ft. * possible, par consequent, ne 
pas les conduire dans les endroits 
publics ou il y a des foules. 

N e pas les amener dans les fa¬ 
milies ou il y a (les malades. 

Leur donner de Fair pur. 

Veiller sur leur aFimentation. 

Consulter le medecin des qu’un 
enfant est malade, et tout specia- 
le'ment s’i! a de la fievre, des vo- 
nwssenients, de la diarbee, des con¬ 
vulsions, des iriaux de tete, etc. 

Fun "de vos enfants en etait 
atletnt, rappelez vous que la para¬ 
lysie infantile est contagieuse Les 


nal et dans le 1 cadre international. I secretions du nez et de la bouebe 


L’Tnstitut s’adjoindra im service de 
dossiers et d’arebives, poursiiiVra 
des enquetes, et publiera une re¬ 
vue ainsi que des documents qui 
seront pour les journalistes de tons 
les pays une mine de renseigne 
mends d’une inestimable valeur et 
sera en quelqiie sorte un centre de 
la documentation universelle. 


(la salive) et toutes autres secre¬ 
tions, sont particulierement dan- 
geicuses pour la propager. Il faut 
done ispier les liialades,. ne pas les 
laisser approeber par d’autres en* 
fan Is, et bien 11 ’ re les avis du 
medeein eonccriiant la disinfection 
des differents objets qui auraient 
pu etre contamines. 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a TUniversite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 

Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfants de 
langue frangaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les,jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberales. 

DATE D’ENTREE: le 16 septembre 


• l '-dans chaque direction. Valable 
pour lit touriste en payant le 
prix du 'lit 


DU 


m. 


AIILDE 


dans chaque direction. Valable 
pour lit de premiere en payant 
. le prix du , lit. 

Billets en vente tous les jours 
Sept. 18 a OCt. 2 

Limite de retour 45 jours en 
plus du jour de vente 

Arrets permis a Winnipeg et Est 
Enfants, 5 anS et audessous de 12 
moitiS prix. 

Pour tout detail demandez & 
Fagent local. 

CANADIEN 

NATIONAL 



WJiP/7i/-auv£'5Jia/-ifai/iAa£f-dndhedd-fa‘Jwmp 



There is nothing that so com¬ 
pletely adds the finishing touch 
to a perfect day as does a 
bottle of this popular beer. 


PRINCE ALBERT 


This rare old breu? is 
the inevitable choice 
of thousands of sportsr- 
men u?ho have “tried 
them all”. 


SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 15 sepfembre, 1937 


A Votre Choix . . . 

vous recevrez gratuitement 

UN AN D’ABONNEMENT 

L’AMI DU FOYER” 

Oil 

UN LIVRE INTITULE 

“La secheresse dans l’Ouest” 

Si vous nous envoyez $2.00 pour votre 
abonnement ou celui d’un nouvel abonne 


LE PM RIOTE 



L’AMI DD FOYER 


La Revue des Missions, journal des families chretiennes pub- 
lie a Saint-Boniface, Maji., est maintenant dans sa 32e annee. 

Le prix de 1’abonnement au Canada: GO sous par annee 

L’Ami du Foyer est publie une fois par mois a 1G pages 
grand format, equivalant a 32 pages petit format ordinaire. 

Les pages sont presentees d’une faeon ti es attrayante par ses 
nombreuses gravures approprlees et tout-a-fait interessantes, in¬ 
struct ves et edifiants par le choix de ses articles. 

Les abonnes et les d^funts participent a up grand nombre de 
messes et de prieres. 

Quand on a lu l’Ami du Foyer une fois, on ne ppeut plus s’en 
passer. 


“La secheresse 
dans l’Ouest” 


Par M. l’abbe Rodrigue 
Lussier, cure de Lisieux 

en Saskatchewan 


Remarques 

1) Hatez-voiis, car nous nous permettrons de terminer ce con 
Cours a une date indiqnee plus tard. 

2) Vous etes assure, en plus de la prime, de l’abonnement an 
Patriote pendant un an a 1G pages. 


ENVOYEZ-NOUS CE COUPON 

L* Administration 
Patriote de l’Ouest 
Prince-Albert, Sask. 

Ci-joint deux dollars ($2.00) pour un abonnement au Patriote 
de l’Ouest. 


NOM de l’abonne .......:.. 

Adresse ~ .... 

Veuillez m’accorder un an d’abonnement h 
L’AMI DU FOYER 

OU M’ENVOYER LE LIVRE 
“LA SECHERESSE DANS L’OUEST’’ 

Rayez celui que vous ne voulez pas 


Voici ^appreciation qu’en don- 
nait Son Excellence Mgr Melanson, 
eveqtte de Gravelbourg: 

25 a otd 1935 
Eveclie de Gravelbourg 
Monsieur Vabbc Rodriqne Lussier, 
ptre, cure de Lisieux, Sask . 

Cher Monsieur le cure ,— 

.1’accuse reception de votre livre 
intitule, “La secheresse dans 
VOuest .” Veuillez en recevoir tous 
mes remerciements. 

Le sujet que vous ij avez traite est 
de grande actualite. Voila pourquoi 
votre livre saura interesser tous 
ceux qni en ont ete vie times depuis 
six longues annees. Tout en nous 
disant les origines du fleau, vous ne 
craignez pas de nous en indiquer 
les remedes. 

De plus, si vous en donnez le cote 
deprimant, vous savez aussi faire 
resonner la note d'esperance. Pour 
toutes ces raisons vous avez fait, je 
pense, un bon travail . Mais fallait-il 
le faire . Cest la votre merite et je 
desire vous en feiiciier de tout 
coeur. 

J’apprede d’autant plus votre 
courage qu’ils sont moins nom- 
breux, de nos jours, ceux qui osent 
entreprendre ce que vous venez 
d’accomplir. Les heures que vous 
avez vecues, dans votre silencieux 
presbgtere, a composer ce volume 
ont ete, fen suis sur pour vous des 
moments de douces et bienfaisantes 
recreations . 11 ne saurait y en avoir 
de pins reconfortantcs pour le pre - 
tre! A ce titre, encore, vous avez 
certes toute rna sincere admiration. 

Bon slicecs a votre livre et veuil- 
lez me croire, cher Monsieur le cure , 
votre bien religieusement devoue 
en N.-S. et sa Sainte Mere. 
t L.J. Arthur Melanson, 

ev. de Gravelbourg. 

Les Franco-Canadiens se feront 
un plaisir d’acheter ce volume qn’il 
pourront se procurer chez l’autenr 
pour la modique sommes de 40 
sous. 


AUX ABONNES 


CEUX QUI desirent toute la serie des 
16 pages afin d’avoir les romans com- 
plets peuvent dater leur abonnement 
de juin et nous leur enverrons toute 
la serie. 


Ceux qui desirent recevoir leur 
prime du Concours d’abonnement 
le premier octobre devront en faire 
la demande avant le 15 septembre. 


jM 




La Russie mobilise ses reserves; 
“purge” sans precedent dans l’armee 


Les classes militaires de 1914 et de 1915 sont appelees sous 
“purge” sans precedent dans la formidable armee rouge. - 
devront mourir, — La veritable situation dans l’industrie. 


Depeche non censuree 


MOSCOU. — L’armee rouge a ap- 
pele sous les armes les classes mi¬ 
litaires de 1914 et de 1915 en pre- 
venant les saboteurs que “la jeu- 
nes’se soviet,iqu e est prete a exter¬ 
miner tous les ennemis du peuple”. 

Cette menace contre les ennemis 
de 1’Etat est le symptome, croit-on, 
d’une “purge” d’une rigueur sans 
precedent dans les rangs de l’ar- 
mee. Elle a ete publiee dans le 
journal officiel de l’armee sovieti- 
que, et s’adresse aux “trotskystes, 
agents du fascisme.” 

La vraie situation 

MOSCOU. — La situation de l’in¬ 
dustrie est gravement compromi¬ 
se par la serie d’arrestations qui 
ont terrorise les directeurs et sous- 
directeurs ainsi que les contre 
maitres de l’industrie en Russie. 

Dans le district de Moscou, les 
directeurs de la division de Tin- 
dustrie cot on ni ere ont ete arretes 
pour n’avoir pas reussi a remplir 
les estimes fails d’apres le plan 
quinquennal de 1932. Le chef des 
unions et le directeur de l’indus- 
trie du coton a Moscou ont ete ar¬ 
retes. Des centa.ines d’autres per¬ 
son nes ont subi Je meme sort pour 
des raison similaires. 

La “Pravda” de Moscou accuse 
les directeurs de l’industrie pe- 
trolifere de negligence. Les cliiffres 
accusent dans cette partie de Pin- 
dustrie dirigee par PEtat une di¬ 
minution sensible* sur les chiffres 
de la meme periqele, l’annee der¬ 
nier e, 

Dans le district houiller de Kuz¬ 
bass, la production est tombee a 
975,000 tonnes poqr les quatre pre¬ 
miers mois de Pan nee. Les “Is- 
vestia” journaux de l’Etat affir- 
ment que dans le bassiii de Donetz, 
fameux par ses ressources en 
houille, la producljon a baisse de 
214,000 tonnes e n Janvier 5 197,- 
000 en juillet qt est de G,000,000 de 
tonnes au-dessous du plan trace. 

La production du ciment arrive 
a un pourcentage de 7.8 pour cent 
de moins que les chiffres officiel- 
lement fixes. La machinerie agri- 
cole cnregistre la meme faillite a- 
vec 10.2 pour cent et les locomoti¬ 
ves ayec 9.2 pour cent au-dessous 
des estimes officiefs. 

La “Pravda” disait en juin que 
les absences au travail et que le 
manque d’ardeur a l’ouvrage de- 
venait alarmants dans la region 
houilliere de Chelyabinsk et que les 
salaires payes , eta^ient desbono- 
rants.” 

.La ‘.‘Pravda” ajoutait que le per¬ 
sonnel de s bureaux se dechargenit 
de ses responsabilites en accusant 
les ingenieurs charges de Pappli- 
cation du programme industriel du 
gouvernement. Le resultat a ete la 
demission et l’emprisonnement de 
plus de 156 ingenieurs en quattre 
mois. Ces demissions ne peuvent 
que porter un rude coup a l*in- 
dustrie du pays. 

L’organe gouvernemental s’occu- 
pant de l’industrie lourde dit que 
la production dans cette catSgorie 


a ete de 8.7 pour cent sur les esti¬ 
mes du plan quinquennal et que 
les directeurs de cette Industrie 
“ont perdu la tete”. Pas un e cate- 
gorie de Pindustrie russe a ren¬ 
contre les previsions faites par le 
gouvernement. 

Dans l’industrie metallurgique, 
les pertes totales se chiffrent a 8G,- 
000,000 de roubles dans les pre¬ 
miers six mois. 

La production du charbon en 
Russie sovietique pour les premiers 
six mois a ete de 60,340,000 ton¬ 
nes comparativement a 60,974,000 
tonnes pour la meme periode Pan 
dernier. La production de l’annee 
courante n’est que de 86 pour cent 
de s estimes. 

L’aricuiture a besoin de 80,000 
tonnes d’buile et seulement 37,000 
tonnes ont pu etre livrees cette 
annees par les usines de raffinerie. 

Un organe ministeriel declare 
que dans Pindustrie electrique, 
dans la production de l’acier, il v 
a eu des progres mais que pas une 
industrie ne rencontre encore les 
previsions du gouvernement. Les 
pannes dans le systeme electrique 
sont encore trop grandes et la si¬ 
tuation dans l’acier n’est pas satis- 
faisante. 

Les fabriques de machineries li- 
vrent beaucoup moins de mate¬ 
riel qu’elles le devraient. Le mau- 
vais travail qui se fait dans Pin¬ 
dustrie houillere et petrolifere 
constitue un handicap pour le res- 
t e de Pindustrie, surtout Pindustrie. 
lourde. 

La situation dans Pindustrie le- 
gere est encore moins satisfaisante. 
D’apres les chiffres publies par la 
presse officielle, la production to- 
tale a date pour 1937 est de 9 pour 
cent (moins ele.ve.e que celle de 
decembre dernier et la production 
du coton a baisse de 18 pour cent. 
La production du coton a ete de 
25,006,000 de verges carrees infe- 
rieure aux previsions officielles; 
et pour la production de la chaus 
sures, ce deficit se chiffre 5 2,000,- 
000 de paires. 

La qualite des produits fabriques 
est si mauvaise que les seules vll- 
les d e Leningrad et Moscou ont du 
retourner au dela de 100,000,000 
de verges de cotonnades gatees. 

La production dans Pindustrie 
automobile est dans de meilleures 
conditions, mais d’apres les jour¬ 
naux officiels, la crise menace 
sans cesse, “parce que les chefs 
d’industric sont incapables d’eta- 
blir de la discipline dans leurs u- 
sines et d’obtenir le materiel ne- 
cessaire a la fabrication des auto¬ 
mobiles.” 

Les principals raisons qui re¬ 
tardent la production industrielle 
ordinaire sont la carence de ma- 
teriaux de base, la confusion dans 
les services et la crainte des res¬ 
ponsabilites chez les directeurs de 
manufactures. 

Les travailleurs eux-memes ne 
sont guere interesses au travail e- 
tant donne l e has pourcentage de 
leurs salaires. Enfin, l’indiscipli- 


les armes. — On prevoit une 
— Tous les ennemis de l’Etat 


ne regne trop souvent dans les u- 
sines et dans les bureaux. 

Les recoltes cette annee sont les 
plus fortes depuis plusieurs an¬ 
nees. La production sera.it le dou¬ 
ble de celle de l’annee 1933, soit 
environ 4,000,000 de tonnes de 
grains. 


Les blancs detiennent 
vingt-sept regions 

Les demiers soldats du Front 
Populaire ont ete chasses de la 
province de Santander. — Le 
general Franco controle main- 
tenant 27 provinces ou 64 
pour cent de tout le territoire 
espagnol. —Vers les Asturies 


DERNIERS ASSAUTS 


HENDAYE, frontiere franco-es- 
pagnole. — Des regiments de Fa* 
triotes ont chasse les derniers sol¬ 
dats du Front Populaire de la pro¬ 
vince de Santander. Le general 
Francisco Franco controle ainsi 
27 des 47 provinces de l’Espagne, 
et ces 27 provinces representent 
64 pour cent de lout le territoire 
de la peninsule iberique. 

Apres avoir chasse l’cnnemi de 
la province de Santander, les Pa- 
triotes ont penetre dans la pro¬ 
vince des Asturies par trois points 
differents. 

Des depeches nationalistes di- 
sent que le s troupes du Front Po¬ 
pulaire battirent en retraite avec 
une telle precipitation que les fa¬ 
in e u x dynamiteurs asturiens 
n’eurent pas Popportunite de re- 
courjr a leur taotique habituelle 
qui consiste a faire sauter derrie- 
re eux les ponts et les routes. 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

flOWl 

MALDEDOSf 
RHUMATISMEI 

I'IMPURETE 
DU SANC 

ET LES TROUBLES DES REINS 



Dix Maristes prisonniers des 
bandits 


PEIPING.— Dix Maristes sont 
prisonniers d e bandits qui exigent 
d’eux une rangon de $166,000. Par- 
mi ces missionnaires, il y a trois 
religieux fraricais. Des delegues de 
l’ambassade de France cherchent 
a se rendre au repaire des ran- 
conneurs en compagnie d’un deta- 
chement de soldats japonais. Mais 
le mauvais temps les retarde. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 




Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gArant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-lli6me Rue Est 
PRINCE-ALBERT SAS$. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE OENTRAUE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterle, ^to. 
T616phone 2155 
NOUS LIVRONS 


St. Peter’s College 


Muenster, Sask. 


Dirige par les Peres Benedictins 


Date d’entree 

le 14 

SEPTEMBRE 



Haute Ecole :: College 
Musique 

Tous les cours se font en anglais 
“L’Ecole oil Pon se sent chez soi” 


Taux raisonnables 

Pour les details 
ecrivez an 

principal 


FORME DE CATEOHISME — A vendre au “Patriote”' un cent, 75c; cinq cents, $3.50; un mille, $5.00. 


Famille 


R — recitation 
C — oonduite 


CATECHISME 

“Un seul Dieu tu adoreras et aimeras parfhitement.” 


^loyenne sur 
100 points 


NOM 

SEPTEMBRE 

R C 

OCTOBRE 

R C 

NOVEMBRE 

R C 

DECEMBRE 

R C 

JANVIER 

R C 
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LA POLITIQUE 


L’Alberta 

Proclamation 
du desaveu 

Une edition speciale de la Ga 
zette du Canada relativement a 
la repudiation des lois bancai 
res albertaines 


OTTAWA. — Le desaveu federal 
des trois lois bancaires du gouver- 
nement Aberhart a force de loi. 
On vient, en effet, de publier a Ot¬ 
tawa une edition speciale de la 
“Gazette du Canada” renfermant la 
proclamation necessaire. Cette pro¬ 
clamation porte la signature du 
lieutenant-gouverneur d e rAlberta, 
rhon. J.-C. Bowen, 

Tribunaux informes 

Les tribunaux canadiens se trou- 
vent desormais officiellenient in¬ 
formes de Tinvaudite des lois pre- 
citees et, de l’avis des legistes fede- 
raux, on a rempli toutes les forma- 
lites necessaires a cette fin. 

Quelque jours auparavant on se 
demandait ce qu’il allait advenir en 
face^ du refus du premier ministre 
Aberhart de proolamer le desaveu 
dans la “Gazette Officielle de l’Al- 
berta”. En raison de precedent's, on 
se rendit ensuite compfe que la 
proclamation du veto dans la “Ga¬ 
zette du Canada” aurait exactement 
le meme effet aux yeux de la loi. 

Cas identique 

Un cas identique s’etait presente 
du temps de Sir Jobn-A. Mac Don¬ 
ald. Le feleral avail desavoue une 
loi de la province de Quebec. Tou- 
tefois le gouvernement provincial 
ne voulait pas se rendre aux or- 
dres de I’administration centrale 
et refusait d’.ordonner au lieute- 
nant-gouverneur la proclamation 


officielle du veto. 

Le gouvernement King a suivi, 
i’exemple du regime MacDonald en 
proclamant dans la “Gazette du Ca¬ 
nada” le desaveu qu’Aberhart re¬ 
fusait de publier dans l’organe of- 
ficiel de l’Alberta. 

jLes trois lois 

La proclamation cite comme suit 
les trois lois desavouees: 

(a) Un e loi assxrant la regie- 
mentation du credit dans la pro¬ 
vince de l’Alberta. 

(b) Une loi restreignant les 
droits, civils de certaines personnes. 

(c) Une loi amendant la loi des 
tribunaux. 

Rappelons sommairement que 
cette legislation obligeait les ban- 
ques a se munir de permis en Al¬ 
berta et leur interdisait toutes 
poursuites devant les tribunaux. 

La proclamation note ensuite 
que le gouverneur general interi- 
maire, Sir Lyman Duff, juge en 
chef du Canada, a pris connaissan- 
c e des lois en question le 10 aout 
dernier. 

Le meme jour le conseil des mi- 
nistres se reunit et decida de desa- 
vouer les lois albertaines sur la re- 
com mandat ion du ministre de la 
justice, rhon. Ernest Lapointe. 

En taut que le federal est con- 
cerne, cette proclamation met le 
point final a Tinvalidation de la 
legislation bancaire d’Aberhart. 


Proclamation 
de M. Bowen 

Dans la “Canada Gazette” du 
3 septembre 


OTTAWA.— A litre documentni- 
re, void le texte de la proclamation 
du lieiitenant-cjouverneiir d e V'Al¬ 
berta , M. Bo wen , dans Id Canada 



RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elevateurs de Campagne en Mani 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLAI- 
SIR DE VOUS SERVIR 


r-4 


WESTERN GRAIN COMPANY LIMITED 

Winnipeg, Manitoba 

281 elevateurs tie oampagne mi service des cultivateurs 

du Manitoba, de la Saskatchewan et de P Alberta 

EXEVATEUR TERMINAL A FORT WILLIAM 
Vos affaires sur la Bourse de Grain sollleit£es 


■ • J . .^ 

C. G. SPENCER 

president 


A. C. REID 

ge r a n t - g6n6r at 



PREPAREZ UNE RECOLTE 
D’ARGENT 


Tons les fermiers sont natiirellement impresses a Taugmentn- 
tion de leur revenu. Les revenus de la ferine dependent de recoltes 
profitables. Une bonne semencc estle fondement d’une recolte pro¬ 
fitable. 

Voyez l’agent Searle ou votre agent le plus rapproche pour 
avoir la meilleure semence au prix coutant. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 



! “FIABLE ! 


The 


ALBERTA PACIFIC GRAIN Co. ltd. 

Licensie et garanti par la Commission du Grain 



Gazelte du 3 septembre , annongant 
le desaveu par Ottawa des lois al¬ 
bertaines: 

PROCLAMATION 

,VC. BOWEN 
Lieutenant-Gouverneur 

CANADA 

Province de l’Alberta 

GEORGE SIX, par la grace de Dieu, 
Roi de Grande-Bretagne, d’lrlan- 
de et des Territoires britanni- 
ques au dela des mers, Defenseur 
de la Foi, Empcreur de l’lnde. 

A toils ceux a qui les presentes 
parviendront ou qu’elles pour- 
ront de quelques maniere concer- 
ner, — Salut: 

PROCLAMATION 

CONSIDERANT que le sixieme 
jour d’aout 1937 Sa Majeste a sanc- 
tionne les lo.is d e l’“Assemblee le¬ 
gislative de la province de 1’Alber- 
ta intitulee: An Act to Provide 
for the Regulation of the Credit of 
the Province of Alberta (Chapitre 1 
des Statuts de ladite province, 
deuxieme session, 1937); et An Act 
to Provide for the Restriction of 
the Civil Rights of Certain Persons 
(Chapitre 2 des Statuts de ladite 
province de PAlberta, 1937); et An 
Act to amend the Judicature Act 
(Chapitr e 5 des Statuts de ladite 
province, 1937); et que ces lois ont 
ete dument transmises a Son Ex¬ 
cellence le Gouverneur general du 
Canada e i par lui revues le dixieme 
jour d’aout 1937. 

CONSIDERANT qu’il ressort de 
la deliberation d’une reunion du 
Conseil prive de Sa Majeste pour le 
Canada, soit Parrete en Conseil no 
1895, que le Comite du Conseil 
prive est saisi d’un rapport du mi¬ 
ni stre de la Justice, date du dixie¬ 
me jour d’aout 1937, 1 recomrtian- J 
dant, pouL les raisons y enoncees, 
que lesdites lois soient desavouees, 
et que le Comite s-est rarllid aux 
vues du mihisfre dela Justice expo- 
secs dans ledit rapport, et a eon- 
seille que lesdites lo.is soient d6sa- 
vouees en consequence. 

CONSIDERANT que ladite deli¬ 
beration a ete approiiv£e par le 
suppjeant de Son Excellence le 
Gouverifeur general le dix-septi6- 
me jour d’aout 1937 et que, le lile- 
me jour, le suppleant de Son Ex¬ 
cellence* a certifie sous soii seing 
et sceaii que lesdites lois ava.ient 
ete revues par lui le dixieme jour 
d’aout 1-937. 

ET CONSIDERANT que nous 
avons, Ce jour, recu copie dudit 
arrete, en Conseil et dudit certificat 
du suppleant de Son Exce ; lierice le 
Qouverneur general. 

SACHEZ DONC MAINTENANT 
que nous proclamons par les pre¬ 
sentes avoir dument regu le certi- 
ficat de Son Excellence le Gouver¬ 
neur general du Canada declarant 
qu lesdites lois intitulees: An Act 
to Provide for the Regulation of 
the Credit of the Province of Alber¬ 
ta, An Act to Provide for the Res¬ 
triction of the Civil Righs of Cer¬ 
tain Persons, et An Act to dmend 
the Judicature Act ont ete recues 
par luh le dixieme jour d’aoiit 
1937, et 

EN OUTRE, que lesdites lois ont 
ete desavouees par ledit arrete du 
Conseil prive pour le Canada, no 
1985, approuve par le suppleant de 
Son Excellence le Gouverneur ge¬ 
neral, tel que susdit: 

DE CE QUI PRECEDE, NOS 
f£aux sujetx ef tons ceux que les 
presenter peuvent concerner sont 
par les presentes requis de prendre 
connaissance el d’agir en conse¬ 
quence. 

Temoin, Notre tres fideles et 
bicn-aime l’honorable John Camp¬ 
bell Bowen, lieutenant-gouverneur 
de Notre province de l’Alberta, en 
Notre Hotel du Gouvernement, en 
Notre cite d’Edmonton, en Notre 
dite province de f Alberta, ce vingt- 
septiem e jour d’aout, en l’an de 
grace mil neuf cent trente-sept, la 
premiere annee de Notre regne. 


federal, au cours d’une causerie 
qu’il a prononcee devant le Club 
Canadien, ici. 

Le Tres honorable M. Bennett 
a declare qu’Ottawa pouvait op- 
poser son veto sur la fameuse 
loi bancaire albertaine. “Je sais 
ce qu e je dis,” declara l’ancien 
premier ministre. “L’Alberta ne 
peut pas rejeter ainsi une clause 
du statut d e . West|ninstpr sans 
qu’il y ait dans tout le Canada des 
repercussions facheuses”. 

Plus loin, M. Bennett s’attaqua 
directement a M. Aberhart qui a 
declare recemment qti’il passerait 
outre aux ordonnances des plus 
hauts tribunaux canadiens. “De 
telles attaques contre les tribu- 
naux”, dit 1’ancien premier minis¬ 
tre, “constituent une menace pour 
la democrat ie. Cela ne doit pas e- 
tr e dans notre pays.” 


Bennett n'est pas 
logique, dit 
M. Aberhart 

Le chef conservateur et le de¬ 
saveu des lois bancaires 


EDMONTON.— Scion M. Aber- 
hart, M, Bennett n’est pas logique 
avec lui-meme tors qu’il prend la 
defens e du droit de desaveu fede¬ 
ral. Dans une allocution a PEd- 
monton Prophetic Bible Conferen¬ 
ce, le premier ministre de l’Alber¬ 
ta a cite les Debats des Communes 
pour prouver que MM. Bennett et 
Cahan avaient avoue que la pro¬ 
vince ayait l’antor.ite necessaire 
pour edicter les lois bancaires et 
judiciaires repudiee s par Ie, gou- 
vernement federal. 

Le premier ministre King et le 
ministre de la Justice, M. Lapointe, 
auraient du, selon M. Aberhart, te- 
nir compte que la population re¬ 
clame, dans les lois desavouees, ses 
droits de propr.iete et ses droits ci¬ 
vils. 


M. Thibaudeau Rinfret trouve 
grace aupres de M. Aberhart 


OTTAWA.— On commente fa- 
vorablemeht le fait que dans sa 
lettre au premier ministre King, 
M. Abe rh a ft n’a pas ]H)fte de ju- 
gement defavorable sur M. I'bi- 
baudeau Kin fret, juge de la Cour 
siipreipe du Canada. 

M. AberlVart a, par cdbttx^^Verte- 
ment critique le president de la 
Commission, M. Rowell, M. Dafoe, 
president et redacteur en chef de la 
Winnipeg Free Press, et M. H. Fan- 
gus, professeur a PUniyersite de 
Vancouver.. II a aussi mentionne 
un M. H.-P. Robinson, mats pe ^ er " 
nier ne fait pas pprtie de la Com¬ 
mission d’enquete, il a ete ‘rempla- 
ce par le professeur R.-A. MacKay, 
de l’Universite Dalbousie. 

Apparament, M. Tliibaiideau 
Rinfret a trouve grace aux yeux de 
M. Aberhart. 


Les provinces 
en faveur du 
plan federal 

Le Parlement augmentera a la 
prochaine session les credits 
pour aider la jeunesse en 
chomage 

OTTAWA. — Toutes les provin¬ 
ces du Dominion participeront au 
plan federal d’aicle a la jeunesse 
en chdniage. A l’heure actuelle, sept 
gouvernements provinciaux ont 
conclu les ententes necessaires avec 
Ottawa. La derniere a en venir a 
un accord est la Nouvelle-Ecosse. 
L’hon. Norman Rogers, ministre du 
Travail, vient de laire connaitre 
que le Nouveau-Rrunswick et l’lle- 
du-Prince-Edouard adopteraient e- 
galement sous pen le plan federal. 

On sait qu’a la derniere session 
le parlement canadien vota un cre¬ 
dit de $1,000,000 pour secourir la 
jeunesse sans ouvrage. M. Rogers 
a laisse entendre qu’il demanderait 
a la prochaine session une somme 
encore plus considerable. 

Dans l’ouest on fait travailler 
les jeunes chomeurs au reboisement 
en vertu du projel d’Ottawa. Dans 
la province de Quebec, le gouver¬ 
nement a l’intention de se servir 
de la somme de $450,000 affectee a 
cette fin pour dir.iger la jeunesse 
vers I’industrie mini ere. 
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SELECTION 

ONTARIENNE 

Deja 166 candidats pour les 
90 sieges 


fEDERA 


r 


Nos elevateurs invitent les fermiers h ve¬ 
nir discuter avec nos agents les problemes 
du commerce de leur grain. 



Federal Grain Limited 

WINNIPEG — CALGARY — FORT WILLIAM 


Bennett defend 
l’attitude de King 

L’ancien premier ministre ap 
prouve le veto du gouveme 
ment King et declare que la de¬ 
cision de M. Aberhart ne peut 
qu’avoir des repercussions 
facheuses 

CAUSERIE A EDMONTON 

EDMONTON, Alberta.— Faisant 
allusion au eonflit qui existe entre 
le gouvernement de 1’Alberta et 
Ottawa, le T. H. R.-B. Bennett, an- 
cien premier ministre du Canada, 
a pri s le defense du gouvernement 


Aberhart promet 

des surprises 

Durant sa causerie a la radio 
dimanche dernier 


TORONTO.— II y a deja ICC 
candidats qui sont entres en lice 
pour se disputer les 90 sieges a 
l’Assemble e legislative d’Ontario; 
il y en avait 251 a Detection de 
1934. Les "candidats se Kepartissent 
entre les divers partis comme suit: 
liberaux, 65; conservateurs* 65; 
Co-Operative Commonwealth Fed¬ 
eration, 26; liberaux independants, 
3; <! cohservateur independant, 1; 
independant, 1; Fermjer Uni, T; 
liberaux progressistes, 2; commu- 
niste,l; travailliste, 1. La circons- 
cr iption de Fort-Willi am compte 
deja quatre candidal^ et treize au- 
tres circonscriptions en ont trois. 

Le premier ministre Mitchell-F. 
Hepburn pose de nouveau sa candi¬ 
dature dans son comte d’Elgin ou 
il aura comme unique adversaire 
un conservateur, M. N.-R. Martin, 
il a ete elu par une majorite de 
2772 voix a la derniere election. 
Le clief conservateur, M. Earl-W. 
Rowe, qui represente actuellement 
Duffer,in-Sirncoe aux Communes, 
pose sa candidature dans Simcoe- 
centre, ou il devra faire la lutte an 
ministre d e l’education, M. L.-J. 
Simpson, qui a ete elu en 1934 par 
line majorite de 3622. 


A ceux qui sont opposes aux 
causeries d’Aberhart a la radio, le 
dimanche, causeries qui sont trans¬ 
mises par les postes d’Edmonton 
et <le Calgary, et a ceux qui ne 
veulent pas les ecouter, le premier 
ministre de V Alberta a offert di¬ 
manche dernier un “programme, si¬ 
te neieuxA 

“TJn four d e poignet, et le tour 
est joue”, a-t-il declare, parlant a 
l’lnstitut “ Prophetique de Calgary. 

“Vous n’avez qu’a changer de 
poste et vous nous couperez en- 
tierement la parole!” 

Il a declare ensuite que le gou¬ 
vernement du Credit social avait 
un plan et un programme. Et e’est 
alors qu’il annonca “des mesures 
qui surprendraient”. 

Il n’a pas indique quelles etaient 
ces mesures, ni si elles seraient pri¬ 
ses a la prochaine session du Par¬ 
lement. 

Une resolution adoptee a une re¬ 
union de la Ligue du Peuple de 
DAlberta, la semaine derniere, de¬ 
mandait a la Commission Cana- 
dienne de la Radio de faire cesser 
la transmission des causeries du di¬ 
manche de M. Aberhart—invoquant 
le melange de religion, et de politi¬ 
que. 

Pour tout commentaire, le Pre¬ 
mier ministre de l’Alberta a de¬ 
clare: ' 

“Nous n’avons aucunement le 
desir d’offenser qlii que ce soit. 
Tout ce que nous voulons dans ces 
causeries & la radio, e’est aider, 
et clever les ames!” 

“Je constate avec satisfaction, a- 
t-il ajoute, que la majorite des Al- 
bertains ne sont pas assez hypo 
crites pour croire ou affirmer que 
le melange de la politique et de la 


MM. EDOUARD MONTPE- 
TIT ET ARTUHUR LARUE 


QUEBEC. — M. Edouard Montpe- 
tit, secretaire general de l’Univer- 
site de Montreal, et M. J. Arthur 
La Rue, C.A., professeur a l’Uni- 
versite Laval de Quebec, ont ete 
nommes membres de la Commis¬ 
sion de revision du systeine des ta¬ 
xes de la province de Quebec. 


NOS FORTIFICATIONS 


OTTAWA.— Le Canada erige ac¬ 
tuellement tout une chaine de for¬ 
tification cotieres le long de l’O- 
cean Pacifique. Ces travaux de de¬ 
fense s’etendront d’Esquimault a 
Prince-Rupert. M. Ian Mackenzie, 
ministre de la Defense nationale, 
arrive de la Colombie Rritannique. 
Il a pu se rendre compte par lui- 
meme ou en est rendue la cons¬ 
truction de ces fortifications. “Je 
suis tres content”, a-t-il declare 
a son retour ici, de ce qu’on a pu 
faire avec la spmme relativement 
restreinte que le guovernement fe¬ 
deral a mis a notre disposition, car 
nous pourrons organiser d’une ma¬ 
niere aussi efficace que possible, 
dans les circonstances, la protec¬ 
tion de la cote occidentale de no¬ 
tre pays. 



est delicieux 
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ment apporte a la derniere session 
a la loi des douanes, qui iriterdit 
toute expedition d’armes en Espa- 
gne afin de sauvegarder la neutra- 
Lite canadienne et qui exige une 
licence speciale toutes les fois qu’il 
s’agit d’exportation d’armes et de 
munitions. Les exportations c.ana- 
diennes de materiel de guerre n’e- 
taient destjnees qu’ajux pays de 
l’Empire et se repartissaient com¬ 
me suit: Angleterre, $11,898; Aus- 
tralie, $1,809; Terre-Neuve, $271. 


NOUVEAU SERVICE DE 
AIR-CANADA 

MONTREAL.— M. S.-.I. Hunger- 
ford, president de Air-Canada el 
president et conseiller d’adminis- 
tration du Canadien National, an- 
nonce que le seiyice aerien de pos¬ 
tes et de passagers des “Canadian 
Airways Limited” entre Vancou¬ 
ver et Seattle* sera dorenavaut ex- 
ploite par Air-Cenada. 

Le Canada qui complete actuel¬ 
lement son service transcontinen¬ 
tal aerien, profitera grandOment de 
1’acquisition de ce tron^on. 11 pro- 
curera d’excellents nioyens de 
communications entre Vancouver 
et les grands centres commerciaux 
du Canada et des Etats-Unis. 

Air (Canada maintiendra pour 
quelque temps le service actuel. Un 
bi-moteur-dix passagers quittera 
Vancouver, a 5 b. de l’apres-midi 1 
(H. du P.) tous les jours, excepte 
le dimanche, pour arriver a Seat¬ 
tle a 5 h: 50. Au retour, il quittera 
Seattle a 1 h. p.m. pour arriver a 
Vancouver 50 minutes apres. Le 
raccordement p^lit se faire a Seat¬ 
tle avec les avions a destination de 
Chicago, New-York, Pbiladelphie, 
Detroit, Winnipeg et Montreal. Au- 
tre s raceordcments pour Sail Fran¬ 
cisco et Los Angeles. 

Le service aerien Vancouver- 
Seattle fournit un -service rapide 
de livraison de matieres postales 
entre la cote canadienne du Pacifi¬ 
que et le s grands centres d’affai¬ 
res. Une lettre quittant Vancouver 
le lundi apres-midi, a 5 h. est li- 
vree a bonne beure, mardi matin, 
a San Francisco et Los Angeles et 
par la troisieme livraison du memo 
jour, a Chicago. 

Un avion Lockhead EJectra, bi- 
moteur-dix passagers des “Cana¬ 
dian Airways Limited” sera affecte 
au service Vancouver-Seattle. Il 
transporte deux pilotes et est muni 
de radio et d’instruments de navi¬ 
gation mqdernes. Les services des 
pilotes affectes a ce service ont 
ete retenus par Air -Canada. 


s’eleve plus aujourd’hui qu’a $4* 
au lieu de $6 par mille cigarettes. 
On prevoit done que les citoyens 
du Canada fumeront pendant l’an- 
nee en cours six milliards de ciga¬ 
rettes compares a seulement 2,755,- 
000,000 en 1932. 

Les revenus que le federal lire 
de la vente des cigarettes sont tres 
appreciable s puisque, en 1929, Ot¬ 
tawa, feisait entrer de ce chef 
dans le tresor du Dominion le fort 
job denier de $28,000,000. Mais, en 
raison d’une lourde iaxe et du prix 
d e vente consequemment eleve des 
cigarettes, le federal perdit jusqu’a 
810,000,000 de revenu par annee 
dans ce domaine, C’est alors qu’on 
decida de reduir e les droits d’ac- 
cise de $6 a $4 par mille j.>ourvu 
que le commerce fasse beneficier 
le consommateur de cette diminu¬ 
tion. Les fabricants accepterent la 
suggestion des autorite d’Ottawa et 
l’experience a pleinement r^ussi. 
On in it sur de marche des cigaret¬ 
tes a une cent piece au lieu de 20 
a 25 cents comme dans le passe. 
Les fumeurs ne se firent pas tirer 
l’oreille pour agir. Beaucoup d’en- 
tre eux cesserent de rouler leurs 
cigarettes pour acheter les paqnets 
a 20 cents. Les revenus recommen- 
cerent d’affluer dans le tresor du 
Dominion. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 


Voyage d^aubaine 


L’EST du 
CANADA 

pour les vacances 
d’automne 

SEPT. 18 a 
OCT. 2 




Les citoyens du Canada fu¬ 
meront six millions de 
cigarettes en 1937 

OTTAWA. — On s’attend a c e que 
la vente des cigarettes au Canada 
double, cett e annee, les chiffres de 
1932. On croit au departement du 
Revenu national que la principale 
raison en est la reduction de 33 
1-3 pour cent faites il y a cinq 
ans, dans la taxe d’accise. File ne 


Choix de voyage en VOITURE 
DE JOUR - TOURISTE ou 
LIT DE PREMIERE 

Taux un peu plus haut pour le 
lit touriste ou de premiere en 
plus du prix du lit. 

LIMITE DE RETOUR 45 
JOURS 

en plus du jour de vente 

Arrets permis aux gares de 
Winnipeg et Est 


Pour les taux, horaires, etc. 
demandez a l’agent . 

PACIFIQE 

CANADIEN 


NOS EXPORTATIONS 
D’ARMES ET DE 
MUNITIONS * 


OTTAWA.—Le ministere cana¬ 
dien du revenu national a autorise 
au cours du mois d’aout Impor¬ 
tation d’armes et de munitions d’u¬ 
ne valeur totale d’env.iron $14,000. 
On sai? que e’est au mois d’aout 
qu’est entre en vigueur l’amende 


religion, meme le dimanche, est 
un acte sacrilege l” » \, k 
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LE PA 1 RIOTE DE L’OUES 1, mercredi le 1 5 septembre, 1937 





et autres 


LE VATICAN ET LA LET- 
TRE PASTORALE 
| t ESPAGNOLE 


CITE VATICANE.— Des prelats 
ont fait savoir que le Saint-Siege 
sympathisait avec une longue let- 
tre pastorale, slgnee par deux car- 


GRATIS contrel’ASTHME 

, i i, bronchite ciironiouk- 


I^^rTSaule^ffiMAHdeTempleton font cesser 
les flifflementa. 1 m suffocation*, l'oppresaion; f»cl- 
Utent 1* respiration; toils permettent de travaliler 
Jl raise et de dormir palsiblement. Soulagement 

'" G Eprowea PI £ ID Valetir de RAZ-MAII dans votre 
propre eaa. Aohetes-en une bolte de 50c. ou de 
il *otre Dharmaclen; ou, pour recevoir un 

TEMPLETONS LIMITED. 
16 Colbome Street, Toronto. 2, Ontario. 


dinaux et quarante-deux archevc- 
qu^s ou eveques espagnols, lettre 
qui affirme que la revolte dirigee 

t 

par le general Franco est legitime. 

Aucune declaration olficielle 
n’emane du Vatican relati vement 
a cette pastorale. Mais on note que 
le premier signataire en est le car¬ 
dinal Isidoro al Goma v Tomas, re- 
presentanl du Vatican aupres du 
regime Franco. Les prelats disent 
qu’il est peu vraseniblable que ce 
dernier ait agi sans consulter le 
Vatican. 11s ajoutent que rien dans 
la lettre n’est contraire aux vues 
du Vatican. 
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PR0CUREZ-V0US VOTRE 
BOL R CEREflLES—GRflTOIT! 



GRATIS 



ENVE/LOPPEZ 
'BO/S CARTONS DE 
KELLOGG'S CORN FLAKES 
—ET MON SOL! 


AVEC TROIS CARTONS 


DE 


• que nous l’avons 
publiee, nos sages rneoa- 
g^res se sorit ha lees de 
profiler de cette olfre! Et 
nornbre d’entre elles sont 
en train de se former toute 
,un,e serie de ces jobs bols a 
cd’eales . • * si bien que 
notre stock sera bientot 
epuise. A bon ententfeur 
•.. Tout le monde airae les 
Kellogg’s. Reeoinmandes 
• pOiir le dejeuner, le lunch, 
ou le souper des enfants. 

Prepares et empaquet£s 
avec plus de soin, les 
Kellogg’s Corn Flakes ont, 
aussi, meilleur gout. Leur carton bre¬ 
vet 6, a enveloppe interieure HERME- 
TIQUE caclietee a chaud, les tient 
toujours frais eomme au sortir du 
four. Frets a servir. 

Dans tou tes les epiceries. Prepares, et 
garantis, par la Cie Kellogg, a London. 


CORN FLAKES, 

chez I’epicier 





La Part* des Elevateurs du Pool de tous les grains livres 
a tous le» Elevateurs en Saskatchewan. 
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P OUR le soutien splendide que ce systertie-appurtenant ail 
fermier a rcgu pendant les recentes annees difficiles, nous 
voulons remercier tous nos, patrons. 

La consistance de ce soutien est indiquee dans la carte ci- 
liaut, elle montre le pourcentage des livraisons de tons le s grains 
aux Elevateurs du Pool par comparaison au total de tous les yie- 
vateurs ruraux en Saskatchewan. Elle couvre la periode de six 
ans du ler’aout, 1931, au 31 juillet, 1937. 

La Compagnie tachera de maintenir la superiority du service qui 
lui a gagne tant d’amis; 


Saskatchewan Pool E!e 

Limited 

BUREAU CHEF : REGINA 


vators 


Vicaire provincial des 
Dominicains au Japon 

Le R. P. J.-M. Dionne succede ! NoUVCaU passage ft 


lente sante*et a passe de quarante 
kilos en 1933 a 67 kilos en juil- 
let 1937. 


au R. P. Bissonnette 


MONTREAL.— Nous apprenons 
que le Tre s Reverend Pere Jean- 
Marie Dionne, O.P., V.G., vient d’e¬ 
tre nomine vicaire provincial des 
Dominicains canadiens au Japon, 
a la place du T. R. Pere Bissonnette, 
O.P., sortant de charge apres un 
long et heureux superiorat de six 
ans. 

Arrive au Japon en juin 1932, le 
T. R. P. Dionne fut d’abord nomine 
vicaire de S. E. Mgr Lemieux, alors 
cure de Kameda (Hakodate), puis, 
apres treize mois d’initiation mis- 
sionnaire, transfere a Fukushima, 
oil il deva.it bientot remplacer, en 
octobre 1933, le R. Pere Egli, oblige 
de se retirer pour raisons de saute. 
En fevrier 1936, il devenait pro- 
administrateur apostolique de Ha¬ 
kodate, a la suite du depart du T. 
R. Pere Dumas, O.P., pour le Ca¬ 
nada. En juin de la ine-me annee, 
le nouvel eveque de Sendai, S. E. 
Mgr Lemieux, O.P., le choisissait 
com me son vicaire general. Enfin, 
en juin dernier, le T. R. Pere Pro¬ 
vincial du Canada desjgnait le T. 
R. P. Dionne coniine vicaire pro¬ 
vincial des Dominicains canadiens 
au Japon. 


LA SCIENCE CONFIRME 
UNE GUERISON 


PARIS. La science continue la 
guerison miraculeuse de Lourdes. 
Dix-huit medecins don! un profes- 
seur a la faculty de medecine apres 
avoir etudie le dossier de Madame 
Leontine Couvreur, nee Le Hericy 
qui fut guerie a la grotte Lourdes 
le 23 avril 1933, de rbuniatismes 
polvarticulaires d’origine tubercu- 
leuse, signerent la declaration sui- 
vante: etant donne la duree de l’in- 
fection avant la guerison, la ra¬ 
pidity extraordinaire de oelle-ci et 
le retour precipite a Tetat de sante 
normal, telle guerison ne pent pas 
etre attribute a mi processus na¬ 
tural. Cette declaration est due au 
fait que cette annee quoique pas 
nialade Madame Couvreur s’etait 
jointe an grand pelerinage national 
pour remercier la Vierge miracu¬ 
leuse. Ain si les medecins de Lour¬ 
des purent examiner la miraculee 
quatre ans apres la guerison,-Cons¬ 
tat ant que Tin led ion n’avail apres 
tant de temps laisse aueuue I race. 
Malgre un grave accident d’auto 
mobile survenu Tan dernier Ma¬ 
dame Couvreur jouit d’une excel- 


I’Ouest 

Le reve quatre fois seculaire 
des vieux marins, de l’arctique 
se realise lors de la rencontre 
du schooner “Aklavik” avec 
le “Nascopie’ — Nouveau pas¬ 
sage de l’ouest a Test en Ex- 
treme-Nord. 

A bord du “Nascopie”, Prince- 
Regen Inlet. — L e reve quatre fois 
seculaire des navigateurs en eaux 
arctiques s’est realise par la.ren¬ 
contre d e ce navi re de PHudson 
Bay Company avec le schooner 
“Aklavik”, vcnu de la bnie de Cam¬ 
bridge, dans la partie ouest du Ca¬ 
nada arctique. L e “Nascopie” est 
parti de Montreal. 

Leur jonction signifie qiTnn nou¬ 
veau passage de Touest a Test a etc 
decouvert en Extreme-Nord. Des 
navires avaient deju fait le tour 
du conlinenl par le nord en lon- 
geant Lancaster Sound et le detroit 
de Barrow, mais c’est la premiere 
fois qu’un navire passe jiar le de- 
iroit de Bellot. Un nouveau passa¬ 
ge a etc ainsi decouvert au nord du 
continent americain. 

Le “Nascopie” avan^ait lente- 
nient dans lc detroit de Bellot, gui¬ 
de par une embarcation d’ou le ca- 
pitaine T.-F. Smellie effectuait des 
s.ondages dans ces parages incon- 
nus. lorsque le schooner apparut 
soudain, contournant line pointe 
rocheuse a peine visible a tr.avers 
une leger e chute de neige. 

Aux acclamations de Tequipage 
du “Nascopie” l’“Aklavik” s’appro- 
cba, et les Esquimaux de TEst aper- 
^urent d’autres Esquimaux venus 
de Temboucbure du Mackenzie. Le 
major McKeand, command int la 
patron,ille arctique de TEst, rcn- 
conlra Patsy Klingenberg, fameux 
traiteur et interprete de Touest arc- 
tique. 


La patrouille arctique atteint 
le point extreme nord de son 
itineraire 


Apres avoir traverse sans inci¬ 
dent les champs de glace de l’arc- 
tique, le R.M.S. NASCOPIE, ayant 
a son bord Texpedition canadicn- 
ne dans Tarctique oriental, atlei 
gnit Ouig Harbour, environ 675 
mi lies a u nord du eerele polairo, 
'le soil* du 26 aout. Le vaisseau par- 
vint a sa destination apres avoir 
navigue au sein d’une etendue de 


cinquante milles d’ilots de glace, 
an grand desarroi des phoques et 
des morses qui, conime les habi¬ 
tants des latitudes tern pere es ai- 
ment se chauffer au soleil. Les 
fournitures furent debarquee s du- 
ranl la unit a la lumiere solaiie. 
Le soleil qui s’etait cpucby a dix 
heures laissa pers.ister ses reflets 
jusqiTa l’aube. 

Lorsque les niembres de Texpe- 
diti-on mi rent pied a terre le matin 
du 27 aout, ils ne furent pas peu 
surpris de trouyer parmi ceux qui 
ytaient venus a leur rencontre, une 
mere esquimau et son bebe, ne la 
veille. Inutile de dire que ipere t*l 
poupon furent photographies de 
tons les angles. Le major D.-L. Mc¬ 
Keand, du Service des Terrees, 
Parcs et Forets du ministere des 
Mines et des Ressources, signale 
par sans-fil que les" trois Blancs 
stationnes a Craig Harbour, les 
constables Hamilton et MacWirger, 
de la Gendarmerie royale du Ca¬ 
nada, de meme que Robert Bent- 
ham, charge de Texecution de cer¬ 
tains leves geologiques, «ont en 
parfaite sante. 

Quittant Craig Harbour a une 
heure de 1’apres-midi, le 27 aout, 
le NASCOPIE atteignit Arctic Bay 
a midi l e 30, apres avoir essuye 
une rude tempete avec neige et 
brume dura lit deux jours. M. G.-W. 
Rowley, Tun des niembres de Tex- 
pedition arctique canadienne de 
1936-1939 s‘est embarque a bord 
du NASCOPIE pour revenir a la 
civilisation. Une equipe d e pros- 
pection composee de J.-F. Tibbitt, 
geologue et F. Mclnnes a aussi ren¬ 
contre Texpedition a Arctic Bay. 


Representation fran^aise a 
Tetranger 

PARIS. M. Andre Bruerc-, mi 
nistre en Orece, devient ministre 
on Norvege; M. Rene Ristelhueber 
quitte Oslo pour devenir ministre 
a Sofia, en Bulgarie. 

Henri Cosine, ancien ministre 
au Perou, est transfere a Athenes, 
tandis que Paul Pepissier, minis¬ 
tre ii Bagdad, est nomine ministre 
mi Siam. Le vicomte Jean d’Au 
male enfin, consul general a Jeru¬ 
salem, devient ministre en Colom¬ 
bo. 


Le langage des yeux 

Les yeux, ont un langage secret qui 
varie, pour qui le connait, scion les 


c On I eui’s, les formes', le volume. 

Les yeux son gros et ressorlis chez 
les paressc/nx, enfonces ebez les en- 
vieux et les espions, voiles chez les 
artistes, riants chez les natures af- 
fectueuses, grands chez les calmes et 
les energiques, petit s chez les perse- 
verants et les homines d’esprit. Rap- 
proches, ils revelent la perspicacity 
ecartes, la naivete; brides, Tastuce; 
inegaux, les sautes d’humeur; mi- 
clos, la timidity. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 



in GLASS JARS 

IMPROVED GEM QUART SEALERS 
AND 3-LB. JARS 

Buy Nash’s Jubilee Coffee. Get 
a standard quart sealer at a 
substantial reduction in price. 

With a 3-lb. purchase of Coffee 
you get a big wide-mouthed 
glass jar. 

Also sold in “Perfex-Sealed” 

1 lartons. 

TODAY’S BEST COFFEE VALUE 

NASH TEA AND COFFEE IMPORTERS 

Vancouver, b. c. 


J U BILEE 

COFFEE 


3 lbs. 



14 02. 


Livres de Comptoir 

LE PATRIOTE PEUT VOUS EXPEDIER PAR LE RETOUR DU 
COURRIER DES LIVRES DE COMPTOIR 

Avec Imprimerie Commune No. 3 — 3^4 x 6” au prix de: 







L’unite . 

. .10 

50 pour 

$ 3 00 

Deux pour . 

.15 

100 pour . 

. 510 

La douzaine . 

.75 

2500 pour . 

. 96.25 


AVEC TOUTE L’IMPRIMERIE QUE VOUS DESIREZ 


125 livres au prix de $11.25 le cent 
250 8.75 

500 6.35 


1000 livres au prix de 5.10 le cent 
2500 4.35 

5000 3.85 


Faites votre commande au plus tot car la Compagnie vient de nous avertir que les 

prix vont rnonter. 

Pour ces commandes vous n’avez pas de taxe ni de transport a payer. 

IMPRIMERIE LE PATRIOtE LTEE. 





Une de perdue deux de trouvees" 

(Cl de Bourcherville) Illustration: Jules Paquette 


Editenr 

L ’Association Cathollque des Voyageurs de Commerce 
> Section des X ois-Rivieres. 



Le seigneur de Chambly avait ses fagons de 
servir la cause des patriots. Le soir il regut a 
sa table, en plus de monsieur de St-Luc, le lieu¬ 
tenant Whitehall et le sergent Moore. La conver¬ 
sation fut animee et instructive. Le maitre de 
cyans faisait les choses a la fagon d’un grand sei¬ 
gneur. Il raconta quelques episodes de son voyage 
en Australie, entretenant ainsi la conversation 
sur un terrain neutre, et, par ailleurs, prolongeant 
le repas sans en avoir l’air. 


On allait se lever de table, quand un curieux 
de personnage fit son apparition. Bossu deguenil- 
le, gauche, avec des airs horriblement comiques, 
il fait une grande reverence au seigneur, et com¬ 
mence a chanter. Il tenait un petit chien au bout 
d’une corde. “Que veux-il? demanda le lieute^ 
nant. — C’est mon vieil ami Cendrillou, expliqua 
le seigneur. Il vient m’offrir un disque de son ry- 
pertoire moyennant des sous”. Appelant le bos¬ 
su, le seigneur Hertel ajouta.' “Ton chien sait-il 
encore danser?” 


“Bibi, dit le magieien, fais ton salut et danse 
une gigue en 1’honneur de Moncieur”. Le chien 
s’executa avec une adresse qui interessa vivement 
tout le monde. “Bibi sait fumer ajouta le bossu, 
mais il lui faut des Havane”. Le chien installa le 
cigare dans sa gueule et tira plasieurs bouffees. 

■ L’hilarite etait a son comble. On admirait le ta¬ 
lent de Tanimal et du dresseur. On riait a gorge 
deployee sans se douter que le prytendu magieien 
lorgnait tout le monde d’un oeil fin. Qui aurait pu 
reconnaitre dans ce grotesque personnage, Si¬ 
meon, l’auteur du Charivari de la veille. 



Quand il eut termine la seance, le bossu annon- 
ga qu’il avait une boite de cigares a faire rafler. 

Une bonne boite de Havane”, les cigares preferes 
de Bibi! Voue pouvez la gagner, mes bons mes¬ 
sieurs, en tirant un billet et en payant la somme 
correspondante au chiffre que vous verrez dessus”. 
Chacun tira. Le sort favorisa Whitehall. Tout heu¬ 
reux, le lieutenant s’ecrie en levant son billet: “Une 
bonne affaire! La boite de cigares nous ‘servira a 
^.t-Denis demain soir. Nous nous paierons la traits 
apres notre revanche contre ces chiens de revol- 
.tesi . 


Une heure plus tard, Simeon etait rendu chez 
son beau-frere Marcelin. qui vivait dans' les alen- 
touis. Il n avait plus de bosse dans le dos et enle- 
vait les uns apres les autres ses habits de deguise- 
ment. ion chien m’a rendu un fameux service en¬ 
core une fois, Marcelin. Il meriterait une decora¬ 
tion du gouverneur, cet animal-la! — Le seigneur 
t a reconnu tout de suite demanda Marcelin. — 
Je pense bien..., H etait du complot . Il avait in¬ 
vite les officiers anglais a sa table expres pour me 
permettie de derucher leurs intentions”. 


—>‘Et les Anglais ne se iont dout^s de rien? — 
Tu comprends, Marcelin, des que j’ai entendu dire 
au lieutenant qu’ils veulent se revenger ce soir, 
j ? en avais assez, j’ai tire ma reverence et je suis 
parti. Maintenant, c’est grave. Nous n’avons plus 
de temps a perdre. Je cours a St-Denis mettre Nel¬ 
son au courant afin qu’il se prepare a les recevoir 
Tachez d’arriver vous-meme pour huit heures ce 
soir au plus tard, et apportez vos fusils. S’ils vous 
en manque, venez pared. Nous pourrens en dis- 
tribuer a ceux qui n’en ont pas, grace au chari- 

va.r» /i’U’ nuit 
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Proclamation du chancelier 

Hitler 


NUREMBERG. — Le chancelier 
Hitler a proclame la solidarity (le 
l’Allcmagne, de TItalie et du Ja- 
pon pour combattre le communis- 
mc cn Orient et en Occident. C’est 
le chef bavarois Adolphe Wagner, 
qiii donne lecture de la proclama¬ 
tion annuelle du chancelier devant 
les 46,000 personnes qui assistaient 
a Touverture du emigres naziste. 
Hitler a ecoute la lecture de sa 
prcpre proclamation de son siege 
sur Uestrade, oil il etait entoure de 
tous ses lieutenants, Jls se trouve 
que la voix et le debit de Wag¬ 
ner ressemblent etrangement a 
ceux de Hitler. On remarquait la 
presence dans la salle des ambas- 
sadeurs de TItalie, du Japon, de 
la Chine et d’une nombreuse dele¬ 
gation italienne. 

Rempart de l’Europe 

L’ltalie, le Japon et l’Allemagne, 
affirme la proclamation du chan¬ 
celier Hitler, spilt unis par une 
communaute d’inrtrets; tous trois 
se sont engages a defendre la ci¬ 
vilisation mondiale contre les at- 
taques qiTelle subit actuellement 
en Espagne, qu’elle pourra subir 


en Orient demain et ailleurs apres- 
demain. La solidarity entre TAlle- 
magne naziste et l’ltalie fasciste 
s’est averee depuis quelque temps 
comme un rempart de l’Europe 
contre Timbecillite chaotjque. L’ac- 
cord anticommuniste intervenu 
entre l’Allemagne et le Japon re¬ 
pond a la raeme volonte de sauve- 
garder la civilisation. 


Au parlement japonais 

Declaration unanime d’union 
nationale 


TOKYO,— I.e Parlement a ter- 
mine par une declaration unanime 
d’union nationale et d’adhesion au 
proiet gouvernemental de “chatier 
la Chine” la session extraordinai- 
le convoquee pour militarise!' la 
vie eeonomique du pays, a cause 
du conflit sino-japonais. De plus, 
les deux ehambres declarent de- 
mander a la Chine de modifier sa 
politique de maniere qu’une ‘‘paix 
durable” s’etablisse en Extreme- 
Orient. 

Au cours de la session, qui a du¬ 
re cinq jours, le Parlement a a- 


A SASKATOON 


SI VOUS VOULEZ UN BIJOUTIER 
Allez au 

MURPHY’S JEWELRY STORE, 121-2e Ave. N. 

SI VOUS VOULEZ UN HORLOGER 
Allez au 

WATCH REPAIRING SHOP, 231-20e rue Ouest 

SI VOUS VOULEZ UN GARAGE 
Allez au 

X L AUTO SERVICE, en face 3e ave sud. 

SI VOUS VOULEZ UN CORDONNIER 
Allez au 

NU-WAY SHOE REPAIR, 617 Broadway 

Si vous voulez des JOURNAUX, TABACS, etc. 

Allez au 

KING GEORGE CIGAR STAND, k l’hotel. 

Si vous voulez un bon LOGEMENT 

\\\ GZ ^ 

L’HOTEL PATRICIA, pres de la Baie Hudson 

L’HOTEL WINDSOR, pr£s de la gare 

Si vous voulez un bon REPAS 
Allez au 

GOLF’S CHOCOLATE SHOP, 2e ave sud. 

Si vous voulez des PHOTOS 
Allez au 

SASK. PHOTO SUPPLY, 268-2e ave sud. , 

STEELE’S STUDIO LTD., Saskatoon, Sask. 


PEUDICUUES — TOUTES OP 
GRANDEURS, Developpees 
avec une impression de chaque n6- 
gatif. Impressions extra. 8 pour 25c 
Premium sur marchandise de 
valeur 

The Saskatchewan Photo Supply 
268-2e Ave Sud Saskatoon. 


ALLEZ 

Chez nos annonceurs de Saskatoon 
et mentionnez 

LE PATRIOTE 


Lorsque vous visiterez Saskatoon, 
n’oubliez pas de nous laisser exa¬ 
miner votre auto. Nous avons un 
grand assortiment de 

Reparages — Gaz — Huile — 
Magasinage 

Tout Travail Garanti 

X L Auto Service 

Ou la qualite depasse le prix 
Tel 4788 Saskatoon 3e Ave Sud. 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, Le Patriote inclu. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


dopte un projet dc budget supple- 
menlair e affectant a Tarniee et a 
la marine l’equivalent de 606 mil¬ 
lions de dollars; il a aussi adopte 
11 projets de lois pour assurer au 
gouvernement les pouvoirs indis- 
pensables a la militarisation de la 
vie eeonomique. 


Les Etats-Unis et le conflit si¬ 
no-japonais 


WASHINGTON.— Des person- 
najlites officielles disent que le 
secretariat d’Etat n’a pas modifie 
sa ligne de conduite quant au con¬ 
flit sino-japonais. Le gouvernement 
affirment ces personnages, desire 
qu e les citoyens des Etats-Unis s’e- 
loignent autant que posible des en- 
droits dangereux, mais il n’a pas du 
tout l’intention d’abandonner ses 
droits. 

Le president Roosevelt a deja de¬ 
clare (fue c’est a leurs risques et 
perils que les citoyens des Etats- 
Unis demeurent aux endroits ou 
l’on se bat. Or, la Chambre de com¬ 
merce des Etats-Unis a Changha'i 
a telegraphic* au secretariat d’Etat 
que toute declaration permettant de 
nenser que Washington renonce a 
proteger les droits de ses nationaux 
en Chine porte atteinle au prestige 
de la republique americaine. Les 
personnalites officielles disent que 
celte Chambre de commerce sem- 
ble s’etre meprise sur le sens de 
cette declaration. Le gouvernement, 
expliquent-elles, a simplement pres- 
se ses nationaux de s’eloigner des 
endroits dangereux. 

♦ * * 

PEIPING.— L’ambassade des E- 
tats Unis a adresse a ses nationaux 
une circulaire dans laquelle elle 
leur demande de quitter la region 
sans tarder, s’ils n’ont pas d’im- 
perieuses raisons d’y demeurer. 


HOME.— L’Union sovietique ex- 
igeant de l’ltalie des repdrouons 
au sujet du torpillage de d“ i •; na- 
virees en Mediterranee, il est pos¬ 
sible que les relaUons cliploma- 
tiques hv: deu\ p\vs se rompent. 
LTlalie if fusa de D i 'icip .«• n Lt 
conference org i risec af'n. dr l:m e 
cesser cc que d’ainui* appellenl 
la guerF a sou; m:n:i<*. Lltaiic ic- 
pousse les accus »limis el les exi¬ 
gence? des Sovie's. ‘hi lunt de 
sources officielles que la repon- 
se est tres raide. 

Le Poi'olo di H )'vn affirme qii'an 
est en presence -run' mmi'icinre 
sovietique contre la paix europe- 
enne. Le Messa;^’ o explique qu’oo 
ne pouvait pas sensement penser 
que l’ltalie se preseuterait a la 


NOUVELLES EXECUTIONS 


MOSCOU. — Le pefloton vient 
d’executer trois personnes, dans la 
province d’Azov, sur la Mer Noire. 
Les victimes etaient accusees de 
rnauvaise administration d’une 
ferme d’elevage de bestiaux. 


Mort cPun general russe 

ZARAGOZA, Espagne. — Le ge¬ 
neral russe, lLi}mando Milailof, 
commandant d’une brigade inter¬ 
national du gouvernement dans 
le secteur d’Aragon, a ete tue a 
Belchite, au cours d’un ra,id ae- 
rien par les insurges. 


PELUICULES DEVELOP- O r 
PEES ET IMPRIMEES " ^ 

Impressions Sc. Quality et atten¬ 
tion individuelle, pas de primes. 

Steele’s Studio Ltd., Saskatoon, 
Sask. plus lc taxe. 


Rupture possible entre l’ltalie 
et FUnion sovietique 

Moscou exige des reparations de Rome au sujet du torpillage 
de deux navires en Mediterranee — La presse naziste accuse 
la Russie — Manoeuvre sovietique contre la paix europeenne, 
dit le “Popolo di Roma” .... 


conference mediterraneenne en 
accusee. 

Plusieurs autres journaux accu- 
sent la Sovietie de “torpiller” a la 
fois la conference et la paix euro¬ 
peenne. 

4 * + * 

BERLIN. — La presse naziste dit 
([lie c’est l’Union sovietique qui est 
responsable de la “guerilla” sevis- 
sant en Mediterranee. Certains 
journaux ajoutent que c’est une 
“nouvelle provocation sovietique’*. 
Le Lokalcmzeiger accuse Moscou 
de diriger la guerilla sous-marine 
et il rappelle que, de l’aveu meme 
des^ bolchevistes, le systeme bol- 
cheviste use de n’importe quel 
moyen. 


L’HOTEL 

WINDSOR 

lere ave 

et 20e rue 

Egau Ellis, Gyp. 

Eau chaude et froide 

A l’ouest de la gare du C. N. K. 

Chambres $1.00 en moutant 


^.ill 


t 

t 

t 

i 

i 

i 


HOTEL PATRICIA 

Chambre simple $1-00 et plus Chambre double $1-50 et plus 

Taux speciaux pour famille 

Toutes ehambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave.> 

pres de la Baie d’Hudson. 


QUAND vous etes a Saskatoon ne manquez pas d’entrer au 

Chocolate Shop Cafe 
and Bakery 

l’un des plus anciens et 
des plus beaux caf6s de 
SASKATOON 

167-2e ave sud 



I MURPHY’S JEWELRY STORE 

% Argenteries, “Spode” et autres Porcelaines Anglaises. 
0 Bijouteries 


t 

t 


Reparation de montres experte. Clients du dehors 
soigneusement servis. 


r I21-2e ave Nord (oppose de McGowan's) sasKaioun, oadK. g 


(oppose de McGowan’s) 


Saskatoon, Saak- 




Pour les classes 

Faites reparer les chaussures 
de vos enfants. Nous nous fai- 
sons une specialte des re¬ 
parations de chaussures. 

NU-WAY SHOE 
REPAIR 

H. G. Wells, Prop. 

617 Broadway Saskatoon 

Au bout du pont Broadway 


Dans la Chine 
du Nord 

L’annee japonaise forme un 
fiont de 200 milles — Elle a 
conquis environ 10,000 milles 
carres dans le Hope et dans le 
Tchagar 

La conqueie de la Chine du 
nord a coute au Japon jusqu’a 
present 3,000 hommes et 60 
millions de dollars 

PEIPING. L’arme e japonaise o- 
perant dans la Chine du nord for¬ 
me un front de 200 milles. Ce front 
s’etend depuis la cote de la re¬ 
gion de Tientsin jusque dans le 
nord du Chansi. Il se bombe au sud 
de Tientsin et au sud de Peiping. 
Il y a un intervalle d’environ 25 
milles entre ces deux villes et le 
point le plus avance des troupes 
iaponaises auxquelles elles servent 
de bases d’operations. Le chemjns 
de fer Peiping-IIankeou dessert 
l’un de ces saillants; Tautre bene- 
ficie du chemin de fer Tientsien- 
Poukoou. 

En deux mois, l’armee japonaise 
operant dans la Chine du nord a 
conquis environ 10,000 milles car- 
res dans le Hope et dans le /Tcha- 
gar. Ce chiffre ne comprend pas les 
parties des provinces en question 
deja pourvues de gouvernements 
scumis a l’influence du Japon, 
e’est-a-dire l’est du Hope et le nord 
du Tchagar. On estime que la con- 
quete de la Chine du nord a coute 
au Japon jusqu’a present 3,000 
hommes et 60 millions de dollars. 


Une autre visite de l’ambassa- 
deur italien Auriti au ministere des 
affaires etrangeres a mis fin a des 
pour parlers diplomatiques d’une 
semaine a Tokio, et on, croit qu’on 
a tente de resseu'er les liens italo- 
japonais. 


Consequences de la 
visite de Mussolini 

Le journal de Hitler prevoit la 
naissance d’une nouvelle 
Europe 

BERLIN.— Les preparatifs a 
une convention du parti nazi pre¬ 
parent la visite du premier minis- 
tre Mussolini avec son collabora- 
teur, le chancelier Hitler. 

Resserrer les relations italo-al- 
lemandes et inclure le regime du 
general Franco dans le bloc fas¬ 
ciste des nations: voila quels se- 
ront, croit-on, les importants de- 
veloppements du congres naziste 
a Nuremberg. 

Pen de temps apres, Mussolini 
fera une visite a Hitler. Il la fe- 
rait aucours de la derniere partie 
du mois. Le “Voelkischer Beobach- 
ter”, journal de Hitler, salue cet 
eveneinent comme une preuve (le 
la force de Rome et de Berlin et 
comme un augure de la naissance 
d’une nouvelle Europe. 


mort, toute la paroisse vint appor- 
ter son tribut de prieres et .de sym¬ 
pathies pour la famille yprouvee. 

M. Philogene Mercereau eta.it en 
effet bien aime, bien estime de 
tous; d’une activite d£bordande, il 
etait toujours pret a rendre ser¬ 
vice; le premier a offr.ir son con- 
cours pour les oeuvres nationales 
et religieues; en plus, d’un en¬ 
train et d’une gaitee qu’il savait 
rendre cournnincative. Combien 
de fois, en effet, n'avons nous pas 
eu le plaisir de l’applaudir sur la 
scene, oii par ses gestes, une mi- 
mique dont il etait seul capable, 
il enlevait tout un auditoire et le 
faisait se pamer de rire. 

Aussi il est perm is de se de : 
inander qu’elle fut la torture morale 
de cet honime, irelativement jeune, 
40 ans, et si act if (le se voir at- 
teint d’une maladie devant laquel¬ 
le la science reste encore impuis- 
sante; lacee sur un lit sans pou- 
voir faire un mouvement. 

Et malgre tout, a chaouii de ses 
visiteurs, il offrit un visage sou- 
riant, et le petit mot pour rire. Il 
avait le bonheur de recevoir la vi¬ 
site de son clier cur^ tons les joiirs, 
c’est dire qu’il etait resigne a la 
volonte de Dieu; il est mort entoure 
d e sa famille. 

M. le cure vint faire la levee du 
corps a la maison et le ceVceuil 
porte par MM. Emmanuel Bienve- 
nue, Marcel Robin, Marius Bou- 
Ihoux, Auguste Bouthoiix, Tous- 
saint Mariani et Gaspare! Arcand 
etait suivi en puis de la faniillc 
par une foule considerable ou nos 
freres separes se melangrnient a 
nous pour lui rendre un dernier 
honiinage. 

L e service fut chanty par le R. 
P. Lesann, cure de la paroisse. 
Quelques jeunes gens de Duck Lake, 
entr’autres Gorden Campbell el 
Auguste Pogu, etaient venus preter 
le concours de leur voix k la cho¬ 
rale locale, merci bien. 

A sa chere epouse nous lui of- 
frons notre tribut d’admiration 
pour son courage, son devouement, 
sa douceur, sa patience, qui pas nn 
seul instant lui ont defaut. Nous of- 
frohs noc condoleances k la fa¬ 
mille entiere. 

M. Philogene Mercereau etait 
originaire de St-Jean de Corcony, 
Loire-Inferieure, France. Il vint 
au Canada en 1914. Lui survivent: 
son epouse, nee Elise Fiolleau, son 
fils, Auguste, 8 ans, sa myre, qui 
reside en France, deux soeurs: Ma¬ 
rie, Eugenie, residant en France.; 
trois freres: Paul (France); Gusta¬ 
ve et Arsene, tous les deux resi¬ 
dent a Titanic. 


Raideurs aux genoux 
sou sommeil 


Au re veil, les remuer lui 
causait des tortures 


“Pendant trois ans”, ecrit ce cita- 
din, “je souffris de douleurs penibles 
dans le has de dos. Le matin, quand 
je me reveillais, mes genoux ytaient 
devenus si raides, que e’etait une ve¬ 
ritable torture que de les remuer. 
Des traitements speciaux apaisaient 
un peu la douleur, mais c’ytait tout. 
C’est alors qu’un qmi me recom- 
manda Kruschen, que mon medecin 
me permit de prendre. Je commensal 
avec a peu pres une cuilleree k cafe 
en me levant, le matin. A ma grande 
surprise, je constatai que mes dou¬ 
leurs rHumatismales s’en allaient. Je 
continual Kruschen et, bien que je 
sois maintenant d’age moyen, je n’ai 
plus ressentis la moindre souffranee 
depuis d^ux ans et je puis aller a 
moil bureau tous les jours”. - A. W. 

Le rhumatisme est souvent le re- 
sultat d’un exces d’acide iirique dans 
l’organisme. Deux des ingrydients 
des Sels Kruschen ont pour effet de 
dissoudre les crisfaux d’acide urique, 
tandis que.d’autres de leurs ingre¬ 
dients favorisent l’expulsion de ces 
cristaux dissous, par les voies na- 
turelles. 


constniire l’habitation qui serv.it k 
Champlain en 1604 a Annsvpolis 
Royal, Nouvelle-Ecosse. C’est 1 k un 
geste de bonne entente des Etats- 
Unis envers le Canada. 

La directrice de l’entreprise est 
Mme Harriette-Taber Richardson, 
de Boston, qui a passy plusieurs 
etes a faire des recherches pour 
retrouver l’emplacement de Tha- 
bitation. On a l’intention de cons 
truire une replique de la premiere 
maison contruite pour un blanc 
sur le continent americain, au nord 
du golfe du Mexique, dans un yta- 
blissement permanent. L’habitation 
originale fut detruite par une ex¬ 
pedition anglaise de 1613. 

D’aprys Mme Richardson, quand 
le fonds aura ete compete, il sera 
remis au gouvernement canadien, k 
condition que la societe historique 
d’Annapolis Royal achyte un ter¬ 
rain, entreprenne la construction 
de la maison et en assure la per¬ 
manence. 


BUDGET DE GUERRE DT 
$600,000,000 


AVIS 

Nous annoncons la reouver- 
ture de notre 

Watch Repairing 
Shop 

Nous confectionnons toutes 
sorte s de vitres de montre 
a des prix exceptionnellement 
bons 

ESS’AYEZ-NOUS D’ABORD 

P. LOSHACK 

horloger et bijoutier 
231-20e rue Ouest 
Saskatoon, Sask. 


fTiflU 


TOKIO.— L e cabinet japonais a 
approuve un budget de guerre d’ur- 
gence de plus de $600,000,000, 
pour financer la campagne du Ja¬ 
pon en Chine. Cette 1 approbria- 
tion depasse les appropriations 
combinees de la, derniere guerre 
sino-japonaise et de la guerre rus- 
so-japonaise. 


Le conflit sino-japonais 
ne finirait pas cette 
annee 

Telle est l’opinion exprimee 
par le premier ministre du 
Japon 


TOKIO.— Le premier ministre 
F. Konoye, du Japon, a declare 
qu’il ne s’atendait pas a ce que les 
hostilites sino-japonaises finissent 
cette annee. 

Le budget de 1938-39, dit-il, de- 
vra tenir compte des pires evene- 
ments. 



NG CHIEF 


Cette biere supreir ment fine est 
mise a la dispostion du public 
avec l’assurance qu’elle repondra 
a toutes les exigences. Et le ver¬ 
dict est unanime! 


THE saskatoon brewing company 



ALVAREZ A ETE 
EXECUTE 

HENDAYE, frontiere franco-es- 
pagnol.— Roberto Alvarez, chef 
terroriste qui, en l’espace de quel- 
ques mois, a envoye plus de 1,500 
personnes au poteau d’execution 
sous pretexte qu’elles etaient fas- 
istes, a ete execute apres avoir su- 
bi un bref proces devant la cour 
martiale fasciste. 

Alvarez a ete gouverneur civil 
de Santander durant plusieurs 
mois. Pendant qu’il occupait ces 
hautes fonctions, il a installe un 
veritable regime de terreur dans 
toute la contree de Biscaye. Cha¬ 
que jour, il faisait fusilier 50 a 60 
personnes soupgonnees d’etre 
sympathiques a Franco. 


Replique de l’habitation 
de Champlain a Anna¬ 
polis Royal 


Un geste de bonne entente des 
Etats-Unis envers le Caitada 


Avis aux Crediteurs 


Dans 1’affaire de l’im- 
meiibte de Oscar Arvid 
Ed, dycede. 


BOSTON. — On preuve ici 
un fonds de $10,000 pour re¬ 


routes personnes ayant des ryclama* 
tions sud l’immeuble de Oscar A^ 
vid Ed, dyfunt de Ile-y-la-Cros$y, 
dans la province de la Saskatchewan, 
dycede, sont fequises de les envoyyes 
avec explication des sycuritys tenues; 
s’il y en a, et verifies par Declaraf 
tion‘ Lugale, aux soussignes le ou 
avant les8e jour de novembre, A. D. 
1937, aprys laquelle date les actifs 
de ladite inimeuble seront distribuys 
aux parties qui ont un revient, n’-; 
ayant egard seulement aux reclama-’ 
tions desquelles les soussignys au- 
ront re^u avis. 

Date ce ler jour de septembre, 1937. 
. THE NORTHERN TRUSTS.. 

COMPANY 

Admiuistrateur officiel il 

REGINA, SASK. j 


H 




Chronique de 
Titanic 


Dimanche dernier, a Tissue de 
la grand’messe, le glas funebre 
nous annongait qu’un des membres 
les plus estiines de la grande fa- 
m,ille paroissiale venait de partir 
la-haut pour recevoir la recompen¬ 
se d’une vie chretienne bien remplie 
et de souffrances acceptees avec 
resignation. 

Certes, le denouement fatal etait 
attendu, cependant la tristesse, la 
consternation se repandirent sur 
tous les visages; les conversations 
se firent plus etouffees: Tange de 
la mort venait de passer a quel¬ 
ques pas de Ik , nous frolant de son 
aile et nous dire: “lui aujourd’hui, 
demain ce sera ton tour”. 

Recommande aux prieres par M. 
le cure pendant le saint sacrifice 
de la messe, une fervente priyre 
s’yehappait d e tous les coeurs; ce 
“Que votre volonte soit faite... 
maintenant et k l’heure de la mort” 
Fame d e M. Philogyne Mercereau 
venait de partir accompagnye par 
les prieres de la communaute; 
maintenant e’etait le De profon- 
dis que nous recitions devant sa 
depouille. 

A Titanic nous avons toujours eu 
le culte du respect des morts. Aux 
deux veillees funebres qui prece- 
rerent la sepulture, et pendant les- 
quelles M. le cure rec.ita le Rosaire, 
fit une lecture appropriee sur la 


Cartes Mortuaires 


Gardez un SOUVENIR 
de vos chers defunts 

Faites imprimer des CARTES MORTUAIRES avec la 
photographic de vos chers disparus. Ajoutez-y quelques 
notes biographiques et un bout de priere. 

Grace a une entente avec la SASKATOON ENGRAV¬ 
ING CO. nous pouvons vous imprimer ces CARTES 
MORTUAIRES a meilleur marche avec des prix tout-a- 
fait attrayants pour certaines dates de l’annee. 

CARTES MORTUAIRES 


PRIX SPECIAL POUR LE 30 SEPTEMBRE 


Prix regulier 


25 

50 

75 

100 


pour 


$ 6.00 

6.50 
7.00 

7.50 


special 


$5.25 

5.75 
6.25 

6.75 


La SASKATOON ENGRAVING CO. nous fait une re¬ 
duction notable pour le 30 septembre. Surveillez done 
cette date et n’oubliez-pas de nous envoyer la photogra¬ 
phic assez tot. 

Imprimerie Le Patriote Ltee 

Prince-Albert, Sask. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie 15 septembre. 1937 



CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La 


Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * * * 


RETRAITE DE DUCK LAKE 


Prechee par le R. P. V. 
Lelievre, O.M.I. 

La paroisse de Duck Lake, Sask., 
vient de vivre trois jours de graces 
et de benedictions d’En-ITaut. 

Jeudi dernier, 9 septembre, a 7 
h. p.m. le R. P. V. Lelievre, O.M.I. 
apotre du Sacre-Coeiir et de l’E¬ 
vangile. inaugurait une .retraite a 
l’eglise paroissiale de Duck Lake, 
remplie a capacite. 

Cette retraite vient de se termi¬ 
ner, lundi matin, par une eommu- 

contre RAIDEUR 

Du Minard appliqufi cn 
abondance avec frictions 
vous remettra vite en bon 
4tat. Avant de proc£der, 
baignez dans de l’eau chaude 
la partie alf ectee. 

Vous reeouvrerez vile voire 
souplessei x 




Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortment et prix 
tres moderes. 

MORGAN’S 


nion genlerale et une messe de 
Requiem pour les defunts de la pa¬ 
roisse. 

Les exercices du matin et du soir 
out etc' tres bien suivis, par une 
foule pieuse, et avide d’entendre la 
parole de D.ieu. Car le 1L P. Le¬ 
lievre ne preche qii e l’Evangile a 
la main, et, par sa bouche, c’est 
toujours Jesus-Ghrist qui parle. 
Aussi, cetle retraite sera-t-elle sui- 
vie de fruits abondants et dura¬ 
bles. Le nombre des confessions, 
celui des communions distributes 
dimanche et lundi; la fidclite des 
paroissiens a se rendre aux deux 
instructions quotidiennes, la foule 
des pelerins qui se pressaient di¬ 
manche aux pieds de la Vierge de 
Saint-Laurent en sont un eclatant 
temoignage. 

(Mgr Deslmarais, P.A., cure de 
Duck Lake, est heureux de remer- 
cier le R. P. Lelievre, en son nom, 
et au nom de ses heureux parois¬ 
siens. II remercie aussi les Peres 
de l’Ecole indienne, qui sont venus 
prefer main forte pour entendre 
les confessions. 

Les paroissiens de Duck Lake 
auront retenu de cette retraite e- 
vangelique une conviction pro- 
fonde que l e Sacre-Coeur de Je¬ 
sus est infiniment miser,icordieux, 
et qu’il nous aime d’un amour ten- 
dre et sans homes; qu’il est bon 
surtout pour les pauvres peebeurs 
qui reviennent a Lui dans la sin- 
cerite de leur coeur. Us en auront 
retire un renouvellement de fer¬ 
vour un accrolssement d’esprit de 
foi, et une determination ferine de 
vivre desormais en veritable Chre¬ 
tiens. C e sont autant de boucliers 
qui sauveront notre peuple de la 
revolution qui gronde sourdement 
dans le monde, et meme dans no¬ 
tre clier Canada. 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


f * ♦ # 

a Peihinent Apotre du Sacre-Coeur 
leur temoignage de gratitude pour 
le grand bien qu’il a opere durant 
les trois jours passes dane notre 
paroisse si foncierement catholi- 
que, mais dont les ames opt besoin 
de temps a autre d'etre reveillees 
d e leur lethargic. 

“Mon Reverend Pere, vous semez 
a travers le vaste Canada catholi- 
que la bonne semence de la vie spi- 
rituelle, en prenant pour base la 
parole de l’Evangile, votre vade- 
mecum. 

Cinq cents ames de noire district 


ont beneficie de vos paroles de 
vie. Vous avez fait au milieu de 
nous votre grande part; a nous, 
paroissiens de Duck Lake et des 
environs de faire la notre, en met- 
tant fouiours plus resolument en 
pratique nos grands devoirs, qui 
ppiment tout, de vie chretienne, 
d e voirs que vous nous avez si e- 
loquemment et si originalement 
rappeles. 

Notre tache nous sera d’autant 
plus legere que la divine Provi¬ 
dence, a donne la direction de no¬ 
tre paroisse a un homme de Dieu 
que nous aimons et venerons tous, 
Mgr, Desmarais. 

Nous deman dons a Dieu, Reve¬ 
rend Pere, qu’il vous 'benisse du¬ 
rant de longues annees dans vo¬ 
tre sante et dans vos travaux 
postoliques. 

Soyez assure que les catboliques 
de Duck Lake auront lorigtemps un 
souvenir pieux du R. P. Lelievre 
dans leurs prieres.” 


Eclatante manifestation de foi 
au pelerinage de St-Laurent 


pour les consacrer au. service de 
D.ieu et de la Vierge Immaculee. 

II rappela que Marie, a qui les jeu- 
nes Oblats se donnaient entiere- 
meqt en ce jour, est celle qui au- 
jourd’hui comm e hier, devait e- 
craser la tete du serpent infernal. 

II eut des paroles emues pour sou- 
ligner la part des parents dins cet¬ 
te oblation, dans cette offrande a 
Dieu., et pour demander a Dieu de 
susciter beaucoup de vocations re- 
ligieuses et sacerdotales dans les 
families si profondement cbretien- 
nes du Canada fran^ais. 

A la Communion, chacun des 
nouveaux Oblats v'int se donner a 
Dieu en prononcant devant Ie R. 
P. M. Lavigne, O.M.I., superieur du 
Scolasticat, les trois voeux de pau- 
vrete, de chastete et d’obeissance, 
a ‘ ainsi que le voeu de pcrseveran- j 
ce dans la Congregation des Oblats 
Jesus-Hostie scella lui-meme cet 
engagement en se donnant a cha¬ 
cun dans la sainte Communion. 


Apres la messe, on revetit les 
nouveaux Oblats du scapulaire de 
la Congregation, on leur passa au 
cou le grand Cric.ifix, seul signe 
distinct if des missionnaires Oblats, 
et on leur donna le livr e des re¬ 
gies de la Congregation en leur di- 
sant: faites ceci, et vous v.ivrez! 



Remerciements de Mgr Des- 
marais et des paroissiens de 
Duck Lake au R. P. 

Leli vre, O.M.I. 

Au sortir de la retraite dont la 
paroisse de Duck Lake venait de 
beneficier. Mgr Desmarais, P.A., 
notre venere cure a remercie an 
nom d e la paroisse Penthousiaste 
et eminent predicateur qu’est le 
R.. P. Lelievre, O.M.I. 

C’est un devoir de justice, de re¬ 
connaissance, de veneration pour 
le s paroissiens d’offrir^ eux-memes 




Printemps... 


An printemps un bon nombre de citoyens de- 
sirent ameliorer leurs demeures et d’autres desirent 
batir. II leur faut un marchant de bois digne de 
confiance afin de faire l’un ou l’autre. 

C’est notre commerce de pourvoir a vos besoins. 
Nous avons un stock complet et nos prix sont des 
plus raisonnables. Nous sollicitons votre clientele. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


Repondant a l’appel enflamme du 
R. P. V. Lelievre, O.M.I., l’apotre 
bien connu du Sacre-Coeur et de 
l’Evangile, une foule recueillie de 
quelque 2500 pelerins s’etait ren- 
due, dimanche dernier, 12 sep¬ 
tembre, a la grotte de Notre-Dame 
de Lourdes a Saint-Laurent. 

11 s’agissait, dans la pensee du 
R. P. Lelievre, d’un pelerinage de 
reparation pour les fautes qui nous 
ont valu les maux dont souffre a 
l’heure present e notre peuple, en 
cette partie du pays surtout, et 
d’une supplication publique a la 
Vierge Immaculee, pour que, dans 
son grand amour, elle daigne enfin 
mettre un terme a la secheresse qui 
desole un pays autrefois si riche. 

Ce pelerinage coincidait avec 
wn e retraite que le R. P. Lelievre 
prechait en ce moment a Duck 
Lake. Aussi, en tete des pelerins, 
voyions-nous Mgr Desmarais, P.A., 
cure de Duck Lake, et son vicaire* 
M. l’abbe Touchette. Les cures de 
Titanic, de Domremy, de Saint- 
Brieux, et de Saint-Isidore de Bel¬ 
levue etaient aussi la avec plusieurs 
de leurs paroissiens. Quelques pre- 
tres de l’evecbe de Prince-Albert, 
et deux Freres Dominicains egale- 
ment de Prince-Albert; les Peres 
de l’ecole indienn e de Duck-Lake 
formaient une belle couronne sa- 
cerdotale a la Vierge sans tache j 

Apre s le chant ‘de l’Ave Maria 
Stella, le R. P. Lelievre commenca 
la recitation, du chapelet, qu’il cou- 
pa de commentaires saisissants et 
bien appropries a la circonstance. 
On chantait aussi, avant chaque 
dizaine, quelques couplets du can- 
tique a Notre-Dame de Lourdes de 
Saint-Laurent.. 

Quand le R. P. Lelievre en vint 
a l’enumeration des causes pro- 
fondes de la situation angoissan- 
te ou nous nous debatons en ce 


moment, il se fit tres eloquent: ses 
lemons fortes, mais toujours tem- 
perees par la misericorde evange- 
lique du Coeur de Jesus, montrerent 
a nu les plaies qui rongent notre 
soejete coupable: impurete, scan- 
dale, indecence des modes! Le 
monde est possede de ces demons 
de l’Evangile, qui ebassaient ceux 
qui en etaient possedes des Iieux 
habites, qui les empechaien-t de 
supporter quelque vetement que ce 
soil, et qui, avec la permission de 
Notre-Seigneur,. se precipiterent 
dans un troupeau de pourceaux!. . . 

La dizaine de chapelet qui suivit 
fut vraiment un acte de repara¬ 
tion: tous, les bras en croix, im- 
plorerent l e pardon de Dieu et l’as- 
sjsstance maternelle de Marie. 

La cercmonie se termina par la 
benediction du Tres Saint-Sacre- 
menl, au coups de laquelle le R. P. 
Lelievre consacra toute cette foule 
a Jesus-Hostie et a Marie-Immacu- 
lee. 

Apres un dernier cri vers le 
ciel pour obtenir la pluie bien- 
faisanle qui assurera la prochainc 
rcccite, tons les pelerins se disper- 
serent de tous cotes, emportant le 
meilleur soitvenir de ces deux heu- 
res passees kux pieds de la Vierge 
de Saint-Laurent; emportant aussi 
dans leur coeur les fortes lemons 
que leur avhit adressees le R. P. 
Lelievre, et formulanl les meilleures 
resolutions pour l’amendement de 
leur vie dan<J la mesure ou la cho¬ 
se s’impose. 

Nous avorts la plus sincere con- 
fiance qu e la foi de cette foule de 
pieux pelerins sera recompenses, 
et que Marie 1 Immaculee pour te- 
moigner sa ^satisfaction, fera des- 
ccndre sur notre province si e- 
prouvee, surtout cette annee, les 
plus aborklantes benedictions du 
ciel! 


Plusieurs Peres assistaient a la 
ceremonie: outre le personnel du 
Scolasticat, et les Peres de la pa¬ 
roisse et de l’ecole indienne de 
Lebret, nous avons remarque le 
R. P. Josse, O.M.I., du Seminaire 
de Gravelbourg; les RR. PP. Beau¬ 
champ, O.M.I. et Veilleux. O.M.I., 
du college de Gravelbourg; les 
RR. PP, A. Lajeunesse,0.iM.I. et G.- 
E. Rivard, O.M.I. du Vicariat du 
Keewatin, le R. P. G. Crcpeau, 0.- 
M.I. du Patriote de l’Ouest. Bon 
nombre d e parents et d’amis des 
jeunes prof^s etaient aussi temoins 
de leur profession religieuse. 

Dans l’apres-midi, il y eut une 
reunion do famille en l’honneur 
des nouveaux Oblats: musique, 
chants et declamations rappelerent 
la grandeur du sacerdoce et de la 
vie religieuse, temoignerent de l’a- 
mour des Oblats envers leur Mere 
Immaculee. Le R. P. P. Aubin, 0.- 
M.I., au nom des Scolastiques, of- 
frit aux nouveaux profes les feli¬ 
citations et les bons souhaits de 
tous; le Frere A. Paradis, O.M.I. re- 
pondit au nom des heureiix du 
jour. — Le R. P. Superieur remer- 
cia le R. P. Predicateur d e la re¬ 
traite, felicita les nouveaux Oblats, 
et degagea de la fete de precieuses 
lecons. Le R. P. Lelievre donna 
des derniors conseils aux Scolas- 
tjques, eut encore un mot delicat 
pour les parents presents a la fete, 
et se retira en chantant un dernier 
“Au revoir”! 

Cett e belle joiirn.ee se termina 
par l’offrande d’une manifique 
couronne a Marie — mais la plus 
belle couronne offerte en ce jour 
a la Vierge Immaculee est encore 
cell e de ces jeunes Oblats qui lui 
tout entieres, pour les consacrer 
ont donne leurs coeurs, leurs v,ies 
au service de Dieu et des ames! 


Au Scolasticat de Lebret 


Dix jeunes Oblats se consa- 
crent a Dieu pour toujours 

La chapelle du Scolasticat des 
Oblats, a Lebret, Sask., a etc 16- 
moin, mercredi dernier, 8 septem- 
bre, d’une ceremonie touchante 
dans sa simplicite: dix jeunes O- 
blats so consaoraient a Dieu pour 
toujours dans la Congregation des 
Oblats de Marie-Immaculee, en 
pronongant leurs voeux perpetuels 
de pauvrete, de chastete et d’obe- 
issance. 

Ces dix Oblats regresentent trois 
de nos maisons d’education de l’Ou¬ 
est canadien, plusieurs de nos pa- 
roisses canadiennes-francaises, et 
iront travailler plus tard soit dans 
les deux provinces oblates du Ma¬ 
nitoba et de 1’Alberta-Saskatche- 
wan, soit dans le Vicariat de Grou- 
ard. Ce sont: les Freres Joseph de 
Rocquigny, Jean Lambert, Omer 


Robidoux, Hilaire Gagne, Wilfrid 
Sicotte et Thomas Paradis, an- 
ciens eleves du Juniorat de Saint- 
Boniface, Manitoba, et destines a 
la province oblate * du Manitoba; 
les Freres Armand Paradis et E> 
meric Drouin, du Juniorat d’Ed- 
monton, et destines a la province 
oblate de l’Alberta-Saskatchewan; 
les Peres Jean Belanger et Gerard 
Tetreault, du college de Gravel¬ 
bourg, et destines au Vicariat a- 
postolique de Grouard. 

Pendant H messe, le R. P. V. Le¬ 
lievre, O.M.I., qui venait de pre- 
cher au Scolasticat la retraite an- 
nuelle, lira les lecons qui se de- 
gagaient d’une telle ceremonie: le- 
con de generosite dans une societe 
pouiT.ie d’egoisme, le(?on de foi et 
d’amour de Dieu dans un monde 
qui s’eloigne de son Roi et Maitre; 
le$on d’abnegation de la part *les 
parents qui faisaient si gem>rense- 
ment la sacrifice de leurs enfants 
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i OAK FOR THIS SEAL OF QUALITY 
OH ALL B C distillery products 

warning 

PleaseBreakBottlewhenen^ 


AUBAINES DE VOYAGE 

$1.80 ET RETOUR 

PRINCE-ALBERT 

a SASKATOON 


Bas prix en proportion des gares 
entre Prince-Albert et Osier. 


$4.40 ET RETOUR 

PRINCE-ALBERT 

a REGINA 

Bas prix en proportion des gares 
entre Prince-Albert et Lumsden. 

Valable pour aller VENDREDI et SAMEDI, 

SEPTEMBRE 17 et 18 

AU RETOUR: lai<sse Regina et Saskatoon jusqu’a LUNDI, le 
20 SEPTEMBRE incl. 

En voiture du jour seulement. Pas d’enregistrement de bagages. 
Enfants de cinq et au-dessous, moitie prix. 

Toutes informations n£cessaires de votre Agent Local 

W37-481 

CANADIEN NATIONAL 



Worsted 

Importes 

$ 22.50 

Panlalons en plus 
$3.50 


HABITS qui sont vraiment re- 
marquables pour la QUALITE, 
LA MODE et LA COUPE. Ces 
habits sont tailles de worsted 
importes de fine qualitc. Les 
patrons sont chics . . . rayures, 
carreaujN, petits dessins pro- 
pres et serges tout laine bleu 
mar in. 

Pour jeunes gens 
Grandeur 35 a 42 
Hommes ordinaires 
Grandeur 36 a 46 

Modeles pour homines et jeunes 
gens. Rovers a pointe oil a 
coche. Chaque habit est bien 
taille et tout double de soie. 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince-Albert. 


W.-Bunch 


CORRESPONDANT— 

Willow-Bunch aura desormais 
sa chronique reguliere dans “Le 
Patriote”, au moins toutes les quin- 
zaines. L’ancien correspondant de 
“La Voix Catholique” a accepte 
d’envoyer a l’avenir a notre jour¬ 
nal les noiivelles qu’il redigeait 
autrefois pour le bulletin diocesain 
de Gravelbourg. Il ne veut nulle- 
ment concurrencer les anciens 
correspondants, notamment Crin- 
Crin et Perrette; il espere meme 
qu’ils continueront de faire com¬ 
me par le passe, lui-meme ne se re¬ 
servant que les nouvelles stricte- 
ment paroissiales et religieuses. 

CATECHISME— 

Nos enfants qui se preparent a 
la Confirmation ont eu l’avantage 
de suivre des classes de catechis- 
m'e durant la derniere quinzaine 
du mois d’aout. Pres de cent-vingf 
eleves ont profite de ces cours 
d’instruction religieuse et attendent 
maintenant le jour ou notre nou- 
vel eveque pourra leur donner ce 
sacrement. 


Mgr Kugener, Vicaire Capitulaire. 
Elle laisse dans le deuil son epoux 
et six enfants. 

Le 3 septembre, est decedee su 
bilemenl a la Maison Provinciate 
des Filles de la Croix, a Saint-A- 
dolphe, Man., la Rev. Soeur St-Al¬ 
phonse, nee Blanche Lemienx. El¬ 
le etait la f il Ie de M. et Mine Frank 
Lemienx et compte de nombreux 
freres el soeurs a Willow-Bunch. 
Un service solennel fut chante pour 
le repos de son ame, le 11 septem- 
lire, dans l’eglise de Willow-Bunch. 
Outre les nombreux parents et a- 
mis cle la famille, on remarquait a 
se service les RR. Filles de lo Croix 
et leurs eleves. 

Nos sinceres sympathies aux fa¬ 
milies si cruellement eprouvees. 

RENTREE DES CLASSES— 

Apres deux mois de vacances 
nos enfants du village sont retour- 
nes a leurs etudes le ler septem- 
bre. On en, compte cent trentc-six 
a l’ecole libre du Couvent et. envi¬ 
ron quatre-viirgt repartis dans les 
trois classes de l’ecole publique. A 
tous nous soiihaitons plein succes. 

BAPTEMES— 

Le 4 septembre a ete baptise 
Leonard-iMilton, fils de M. et Mine 
Michael Lipsiriski; parrain et mar- 
raine: M. et Mine John Apterchuk. 

Le 5 septembre, a ete baptise 
Joseph-Remi-Rena 1 d Blais, fils de 
M. et Mme Philippe Blais; Parrain 
et marraine: M. et Mme Remi Pro¬ 
vost. 

;. Le mem e jour, Joseph-Ernest-E- 
mile, fils de M. et Mme Henry Be- 
rard. Parrain et marraine: M. et 

Le meme jour, Joseph-Antoine- 
Andre Boucher, fils de M. et Mme 
Eugene Boucher. Parrain et mar¬ 
raine: M. et Mme J.-S. Duperrault. 

Le meme jo'ur, Jofceph-/Ernest- 
Vital Giraudier, fils de M. .et Mme 
Ernest Giraudier. Parrain et mar¬ 
raine: M. et Mme Laurent Girau¬ 
dier. 

Le meme jour, Laurent-Claude- 
Renald McGillis, fils de M. et Mme 
Mme J.-E. Benoit. 


Jean-Marie McGillis. Parrain et 
marraine: M. Roland et Mile Eli¬ 
sabeth Rainville. 

Le meme jour, Rose-Valerie Roy, 
fille de M. el Mme Francois Roy. 
Parrain et marraine: M. et Mine 
Georges Dufresne. 


DU MINERAI DANS LES 
TERRES GLACEES 


BOSTON.— On a decouvert du 
fer, des sulphures et du cuivre dans 
le sol de la terre de Baffin et sur 
la cole flu Labrador. Ces depots sot 
raient Ires imporlants au point de 
vue scientifique; mais leur valeur 
n’est pas assez considerable pour 
faire ouvrir do nouvelles industries. 

La decouverle a ete rapport^ei 
par le professeur Marlin-J. Ruer4 * 
ger, du Massachusetts Institute of 
Technology; l’eminent geologu^ 
a passe dix semaines avec 1‘expe** 
dilion McMillan dans les region.} 
froides du nord. 


Succes 
Epatant 


TRIDUUM— 

Nous aurons en fin de septem¬ 
bre l’avantage d’avoir un triduum 
preche par le Rev. Pere Lelievre, 
O.M.I., de Saint-Sauveur de Que¬ 
bec. La reputation de ce predica¬ 
teur est si connue que personne 
ne voudrait manquer une seule de 
ses instructions. 

DECES— 

Le 2 septembre est deeede subi- 
tement Mme Azaria s Boucher, nee 
Eglantine Gr.ise, a Page de 34 ans. 
Son service et sa sepulture ont eu 
lieu le 4 et furent presides par 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qni s'acb^te 
dans one pharmaole 

PHARMACIH 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

da toutes marques 

SI votre auto a beioin de r4pa- 
ratlons, venei noue voir. 
Noe prix vone eurprendronl 

New Auto 
Wreckers 

T61* 2202 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 



TABAC A 
CIGARETTES 


# 
i 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
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Pour Marchandise G6n£rale 
Meilleure Qualite au 
PLUS BAS PRIX 
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Windsor Grocery: 


0 

i 

0 

0 

0 

' 0 
V 
0 

0 

0 

0 

0 

0 


700 Avenue Centrale Pr.-Albert 

TEL. 2776 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTE 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 























































































































































































PATRIOTE 



L'OUEST 


MERCREDI 15 SEPTEMBRE, 1937 


PA QE I 


Lettre d’un Religieux a ses Confreres 


Un autre temoin 


La lettre ci-dessous a ete envoyee specialement au “Patriote” et a la 

“Survivance” pour publication 


Lettre d’un jeune religieux benedict in echap• 
pe a la tuerie rouge a un ami Canadian • Ce jeune 
Benedictin faisait partie du monastere de Mont¬ 
serrat en Catalogue, qui comptait plus de 200 
moines dont une cinquantaine obtinrent la pal me 
du martyre. Les evenements raeontes dans la let¬ 
tre se deroulerent entre le 24 juillet et le 1 er sept- 
embre 1030. Ce recit in edit a etc traduit du Cata¬ 
lan. 

Mes cbors amis: 

Comnie jo vous Favais prom is, jo vons forai lo 
r£cit des grandes tribulations quo moi-meme ainsi 
que dix autros membros do notro communauto du 
Monastere de Montserrat [Catalogue, dioctise do 
Barcelone] avons souffort a cause de l’effroyablo 
persecution roligiouso espagnolo. 

Jo laisserai do cote tout ce qui se passa k la 
Communaute durant les premiers jours, pour me 
borner ti noire grande traged ie. 

Nous partimes done de notre Convent, le 24 
juillet, a 4 h. p.m., en autobus, avec (Fautres por- 
sonnes seculieres et quelques miliciens que nous 
croyions de confiance. A la ville de Reus, Tarrago- 
ne, quatre des notres descend iron! pour prendre 
le train. Mais, ti la gare, ils furent deeouverts, ar- 
r£tes et emprisonries. Le Frere Jorda, un vrai 
saint, comme vous le savez, fut mis k mort tout 
de suite. Ce fut notre premier mar tyre. Les sept 
autres continuerent jusqu’a la ville de Rindonis, 
Tarragone, terme de notre voyage. Aussitot, nous 
perdimes contact avec trois do nos frores. Quant 
a nous, nous avions a peine fait cent pas dans la 
rue, que nos miliciens, declare rent notre quality 
de religieux. Au milieu (lea. cris et des irpsultes, 
nous ftimes arrotds et enregistr&s minutieusement. 
Lours cris d’indignation et lours blasphemes aug- 
mentefent en trouvant un.chapelot que portait ca¬ 
che un des notres. 

Alors, ils nous ordonnorent de nous placer au 
milieu de la rue, le dos tourne, pour etre fusilles. 
Nous regardions la mort comme certaine et cela 
avec la plus grande joie. Mais, un communiste ar¬ 
rive en hfite k ce moment critique leur fit com- 
prendre que ce serait un grand danger pour tout 
le voisinage que de nous fusilier dans la rue et 
qu’il serait beaucoup plus prudent de nous tuer 
contre le mur du local du Comite. 

Le conseil fut suivi et nous ftimes conduits, 
les mains en haut, par toutes les rues. Le Pere 
L6andre, blesse au pied, ne pouvant marcher aus- 
si vite que les autres fut barbarement aiguillonne 
avec le canon des fusils, durant tout le parcours 
de notre calvaire. Le peuple, le long des rues, 
nous regardait menagant, nous accablant de blas¬ 
phemes et de crachats. Quant k nous, nous nous 
pr£parions interieurement a une mort prochaine. 

Arrives au local du Comite [Ancien College 
do FInstitut des Peres de la Sainte Famille], nous 
ftimes obliges de nous placer les bras en croix, fa¬ 
ce au mur, en attendant la balle providentielle 
qui devait nous conduce au Ciel, Mais ce n’etait 
pas encore Fheure signalee par le bon Dieu. Le 
chef local de la F. A. I., arrive a ce moment, voy 
ant notre attitude et entendant les cris des revo 
lutionnaires, arreta l’execution pour nous soumet 
tre a un nouvel interrogatoire et enregistrement 
personnel, accompagnes, comme toujours, de bias 
phemes, de hurlements et de mauvais traitements 
Pour flnir, le chef frappa le visage du bon Pere 
L&mdrc. (Fun terrible souffiet, si fort que je n’en 
avals jamais entendu de pareil de ma vie. Ce de 
vait etre comme celiii que Jesus recut dans la mai 
son de Caiphe. Apres, comme au Prefoire, des 
cris retentirent, demandant la mort des “assas 
sins du peuple”. 

Mais, contre la volonte de la majority le chef 
d6cida que nous quatre, serious fusilles le jour 
suivant. Alors, nous ftimes inearceres dans un ca 
chot infect, avec un de “leurs ivrognes” et une 
malheureuse petite Soeur des Pauvres, sans vivre, 
ni boisson, sans chaise ni banc, et sous une pluie 
de blasphemes et (Pinsultes contre le Christ et la 
sainte Vierge, ce qui nous brisait le eoeur et 
transpergait Fame. 

Vers 10 heures, je fus sen1 appele dans la 
cour de l’6difice, toute remplie de miliciens de la 
F. A. I. Un d’eux s’approcha de moi pour me de- 
mander de lui reveler, sous peine de mort, Fen- 
droit oti etait cach6 “le tr£sor de notre Couvent”. 
Cqmme je Fassurais de mon ignorance absolue sur 
ce sujet, il me menaga et me frappa plusieurs fois 
§pr la ttite et la poitrine avec son pistolet. Les au¬ 


tres me frappaient partout avec la erosse de leurs 
fusils, puis finalement, je tombai par terre, la 
bouche en sang, et je m’evanouis. Une pauvre reli- 
gieuse se trouvait la toute seule pleurait. 

Quand je repris connaissance, je me trouvai 
dans un hopital, oti je passai 11. jours de calvaire 
et de souffranees morales, toujours entoure par les 
gens de la F. A. I. et accable de blasphemes et 
(Finjures les plus honteuses. 

Je fus transports a la ville voisine, Tarrago¬ 
ne, port de mer, et en ferine dans un bateau, pri- 
sonnier au port. La, j’ai eu la gi*ande consolation 
de trouver quatre des notres. Des cinq autres, Fun 
a etS fusille, comme je Fai raconte; le frere sur 
qui on avait trouve un chapelet fut mis en liberte; 
et nous ignorons le sort des trois autres. D’autre 
part, le bateau etait rempli de prisoriniers; tous 
des religieux, pretres et laiques authentiqueinent 
catholiques. Nous etions a pen pres cinq cents, et 
nous vivions comme des sardines en boite. Nous 
souffrions beaucoup, mais toujours avec une gran¬ 
de joie. Nous passames des heures profondement 
angoissantes, mais la consolation <*t la resignation 
furent toujours dans notre eoeur. 

Croyez-moi, les premiei*s temps du christia- 
nisme se reproduisirent la: la merne foi, la meme 
valeur, le meme heroisme. Vraiment, notre Fspa- 
gne a ete tres malheureuse, mais aussi tres gran¬ 
de. J’ai rencontre la des ariies vraiment saccrd.o- 
tales et apostoliques, des seculier-s, vrais apotres; 
des jeunes gens tres cha.st.es et tres purs, militants 
jecistes et jocistes admiralties. Ft comme nous 
nous aimions les uns les autres pour le Christ et 
dans le Christ qui faisait, presque toujours, Fob- 
jet de nos entretiens et de nos conversatidns. Et 
comme notre eoeur s’enflammait! Nous nous con¬ 
fessions tres souvent et nos prieres rnontaient au 
Ciel comme un parfum. Mais tout cela secrete- 
ment, dans les catacombes du bateau. Lit, le bon 
Dieu entendait nos prieres car nous nous sentions 
tous empares d’une force extraordinaire. 

Notre vie de prisonniers dans le bateau s’e- 
coulait chaque jour dans Fattente du martyre. 
En effet, chaque jour, infailliblement, des victimes 
choisies sortaient pour le martyre et nous en 
6tions les spectateurs. Auparavant nous ; prepa- 
rions les victimes, les encourageant, les enbras- 
sant, les priant de se souvenir de nous dans le 
Ciel. Nous entendions les paroles sereines et joy- 
euses des martyrs du Christ avant leur execution. 
Nous les suivions avec des regards pleins d’amour 
a cinquante metres du bateau, lti-meme oti on les 
fusillait. Et de quelle fa§on admirable et magrifi- 
que mouraient ces fils du Christ, tous priant ge- 
nereusement pour leurs persecuteurs et leurs 
bourreaux, la paix dans le eoeur, la joie sur le vi¬ 
sage, et ehantant. Vingt jocistes, admirables 
athletes du Christ moururent en ehantant Fhym- 
ne de la “Jede” [1] et le “Christus vincit”! Ra- 
vissant spectacle qui p^netrait jusqu ? au plus pro- 
fond de Fame. Vraiment la plus grande dignite du 
chretien est la dignite dans la Croix! 

Et tout cela se rep£tait tous les jours et plu¬ 
sieurs fois meme dans la nuit. Quel spectacle ef- 
frayant de voir ces miliciens sans eoeur entrer 
dans le bateau, le pistolet a la main, et se lancer 
contre les pretres et religieux pour aucune cause 
politique, mais seulement “in odium fidei”, par 
liaine du Christ. Ils amenaient ces pretres et reli¬ 
gieux pour les fusilier par groupe de 40, 50 et 
70! Le Christ etait de nouveau tourmente, frappe, 
outrage dans ses membres les plus nobles; en eux, 
le Christ, de nouveau rachetait Fhumanite! Je 
compris bien alors le jnystere de la douleur chre¬ 
tien ne ! 

Apres un mois (Fun renouvellement continuel 
de ces scenes (Fhorreur et de grandeur chr^tienne, 
arriva le jour le plus tenable pour les prisonniers 
[les fusillements croissaient chaque jour, de me¬ 
me (pie les entres de nouveaux prisonniers dans 
le bateau]. Ce jour-la, 73 prisonniers furent fusil¬ 
les, parmi lesquels se trouvait un tres saint pretre 
avec lequel j'etais tres intime et que j’avais choisi 
comme confesseur. Ce saint pretre comprenait la 
vie chretienne d’une fa^on profonde et ravissante. 
De quelle maniere admirable il p^netrait FEvan- 
gile! Son tact spirituel 6tait des plus delicats et 
des plus exquis que j’aie connu. Ce jour-la, avant 
sa sortie du bateau pour aller au martyre, il m’en- 
tretint d ? une conversation toute celeste. J ? ai regu 
de son ame vraiment pure et transparente les ef- 
(Suite a la page 12) . 


L’actualite Sino-Japonaise 


Subtil 

A noter ce joli mot de M. 
Eden, lorsqiFen definitive, Ji ap- 
parut certain que les Japonais 
attaqueraient la Chine, mais 
sans endosser la responsabilite 
(Fune declaration de guerre: 

“Void encore, fit observer 
Fhomme d’Etat britannique, une 
guerre qui ifose pas dire son 
nom!.... 


La mode!.... 


I tre tourn^s par des detachements 
chinois operant dans les steppes 
! de la province du Suigan. 

Car, pour s’etre aventur6s 
trop imprudemment dans cette 
province, il y a un an a peu pres, 
d’importants detachements mon* 
gols, soudoyes par le Japon, 
avaient ete aneantis a Failing- 
miao, reprise d’assaut par les 
troupes de Tchang Kai Shek. 

Et cette operation — dont le 


Soucis d’hommtfs d’Etat 



La guerre sino-japonais ne.laisse pas d’inquieter M. Anthony Eden, (a 
droite) et Sir Robert Van Sittart, si l’on en juge par leur expression sou- 
cieuse, au sortir d’une reunion du cabinet tenue au No 10, Downing Street, 
a Londres, durant laquelle on a di.scute de l’agression de l’ambassadeur an¬ 
glais en Chine, par des soldats japonais. 


Un precedent 

Que la guerre soit longue ou 
courte, decisive ou indecise, la 
veritable partie, pour le Japon 
Comme pour la Chine, se joue 
dans la Chine du Nord, et pas 
ailleurs. 

C^est toujours la question de 
cinq provinces de la Chine du 
Nord qui ilemeure Fenjeu de.la 
1 utte actuellement poursuivie 
deux mille kilometres plus au 
Sud. 

Pratiquement les Japonais 
n’ont pas pu deboucher de Pekin. 


Ils ont merne besoin pour le fai- 
re de forces considerables, obli¬ 
ges de se garer tres serieusement 
sur leur aile gauche, de peur d’e- 
souvenir rend aujourd’hui la 
marclie des Japonais si pruden- 
te — avait ete c&ebree dans tou¬ 
te la Chine a Fegal d ? une grande 
victoire nationale, commemoree 
par des ceremonies en Flionneur 
ties “martyrs du Suigan”.... 

Rien n’est (lone encore (lit! 

L’explication 

On demandait au general Groe- 


ring ce qu’il pensait de Factuel 
conflit sino-japonais? 

Et le dictateur aux matieres 
premieres de FAllemagne — ex¬ 
pert en la matiere! — n’eut que 
cette seule reponse: 

“Pour le Japon, e’est la guer¬ 
re du pain et du fer!” 

C’est la verite meme. Et e’est 
bien aussi ce qui nous fait crain- 
dre — le Japon ne pouvant aban- 
donner la partie — que ce con- 
j flit se prolonge encore long- 
! temps. .. 

• 

Les jeux sont faits 

Parie-t-on encore a Shanghai? 

(Vest que ia ville, on le sail, a 
toujours passe pour la metropo- 
le des jeux. Des fortunes s’y sont 
effectuees sur la speculation. Les 
courses de chevaux, de levriers y 
1 ont toujours rapporte des som- 
mes considerables. 

Dupuis quelques annees, la mo¬ 
de, dans cette cite qui a toujours 
fail penser ceux qui Fon visitee 
a une moderne Babylone, etait 
au Hai Alai, de parier sur les me- 
rites de joueurs de pelote bas- 
(pie, s’exercant sur un fronton et 
separes du public par un gigan- 
tes(pie filet enveloppant, le ter¬ 
rain tout entier. Le nombre de 
ces pelotari etait meme devenu 
, plus nombreux depuis la guerre 
espagnole, faisant refiner jusque 
la-has plusieurs joueurs basques 
reputes... 

Aujourdtiiui il ne reste plus 
qiFa parier, dans ce tohu-bohu 
universe!, que sur les chances 
des Chinois et de*s Japonais. .. 

Mais sans doute les parieurs 
ont-ils tout de meme autre chose 
k faire ... 

Car, apres tout, les jeux sont 
faits... 

• 

De l’Humour ? 

Les Japonais, de nouveau, ont 
faim d’un morceau de la Chine. 
Les explications les plus contra- 
jdictoires s’entassent. Un profes- 
seur de frangais nagu&re au Ja¬ 
pon, pour tacher d’expliquer la 
mentalite nippone raconte qu’il 
, entra naguere a Tokio dans une 
papeterie pour acheter un porte- 
plume. On n’avait que des stylo- 
graphes k lui offrir. On lui en 
rnontra de toutes les couleurs et 
de toutes les formes, Afin de se 
d^barrasser du vendeur, notre 
compatriote declara joviale- 
ment: 

—J’acheterai bien un stylo, 
mais s’il y avait un parapluie de¬ 



dans. 

Le vendeur disparut et revint 
avec le patron qui, gravement, 
s’excusa en disant: 

—Monsieur, nous avons t616- 
plione a nos fournisseurs. Aucun 
ne fabrique de stylos-parapluies. 

Alors le Frangais de s’ecrier : 

—Mais c’6tait une plaisante- 
rie, monsieur! 

Et le libraire japonais de rire 
aussi — par politesse — et de 
repliquer courtoisement: 

—Ah bien, monsieur! Vous au* 
riez dti nous prevenir. 


Dans la guerre sino- 
japonaise 



Le general chinbis Pai Ching-Hse 


DOCUMENTATION SUR 
LE “SECOURS ROUGE” 


Pour proteger la. vie des nationaux americains, serieusement menacee par la guerre qui fait rage a Shang¬ 
hai entre Chinois et Japonais, 1,300 Marius americains, teis que ceux ci-dessus, se rendront sous peu sur Ie thea¬ 
tre des hostilites. 


L’activit6 du “Secours Rouge” 
se fait de plus en plus Intense. 
On sait que le “Secours Rouge 
International” est une des or¬ 
ganisations du Komintern et 
que son influence se fait sur- 
tout sentir sur les classes ou- 
vrieres. Les sections, frangais© 
et espagnole, dSploient chaque 
jour une activity extraordinai¬ 
re. En France, le “Secours Rou¬ 
ge”, qui a pris le nom de “Se¬ 
cours Populaire”, a recueilli en 
1936 deux millions et demi de 
francs pour “les victimes du 
Fascisme et de la reaction”. Les 
souscriptions ont rapporte, du- , 
rant le premier semestre de 1937 
une somme superieure 4 550.000 
francs. 

En Espagne, dans l’Espagne 
republicaine naturellement, le 
“Secours Rouge” compte 600.- 
000 adherents et, depuls le de¬ 
but de la guerre civile, il a re- 
cuellli 10,000,000 de pesetas. 
Cette organisation s’efforce de 
creer un front unique antifas- 
ciste. Son Comite comprend des 
socialistes, des communistes, 
des republicains, des membres 
de l’U.G.T. Le “Secours Rouge 
espagnol” tient constamment 
ses membres au courant de l’ap- 
pui qui lui est donne par les 
autres organisations rouges. Il 
ne cesse de faire appel au peu¬ 
ple espagnol, en faveur des vic¬ 
times “de la reaction Interna¬ 
tionale”. ii ■ 

On a tenu & Moscou la Vie 
seance pieniere du Comite Cen¬ 
tral du Secours Rouge Interna¬ 
tional. Ce Comite s’est specia¬ 
lement occupe des mesures & 
prendre pour renforcer le ca- 
ractere r6volutionnaire de son 
activite. Le camarade Pieck, se¬ 
cretaire du Komintern, a pris 
part aux travaux du Comite. 
“Humanie” du 23-6-37; “Run- 
dsfhau” du 24-6-37; “Pravda” 
du 26-6-37. 
























































PAGE lH 


MERCBEDI 15 SEPTEMBBE, 1987 



Le Royaume de 1 mterieur 



L’etude 


-— Mon enfant, tu veux etre belle. Comment le peux-tu si tes yeux 
ne brillent d’un eclat d’intelligence et que ta bouche ne s’ouvre que 
pour dire des sottises; la deception de eeux qui t’admiraient un mo¬ 
ment les detournerait imm^diatement de toi. 

—Toute ina jeunesse se passe k Fetude... 

— Tu n’as que seize ans; quand une jeuue fille est sage, ,elle de¬ 
sire aequerir un bagage intellectuel; elle doit s’armer de courage 
et dTine volont£ k toute epreuVe. 

A papillonner qu'obtiendrais-tu? Peut-etre le sort de souiller 
tes ailes, qui salt. .. de les voir coupees... Plus tard, depourvue d’e- 
nergie, tu serais incapable de ressaisir le fil, et que de regrets t'as- 
sailleraient! 

—Mere, vous parlez avec sagesse sans doute, mais je ne vois pas 
du meme angle. 

— C’est pourquoi les verres de l’exp6rience ajust^s a mes vieux 
yeux, savent lire en plus gros caractiM’es que les tiens. 

Tes yeux sont k peine ouverts a la lumiere du savoir, ils sont 
encore fermes sur la n6cessite d’apprendre, d’approfondir, de mtl- 
rir les idees. 

Allons ma petite, empilons les livres, et a Foeuvre. Je te quitte, 
Armand s’impatiente. 

Toute in£re a des problemes ardus k r£soudre. Elle guide en 
adoucissant les objections; elle convainc par de bons eonseils. 

La mainan se dirigea vers son tils ; debout devant les rayons de 
la biblioth&que, son regard maussade voile le mecontentement. 

—Eh bien! Armand, ces livres te seront-ils utiles cette ann£e? 

— J’en doute. . d’ailleurs je les sais par coeur. 

—Armand...., bier tu me parlais de Tokio, convaincu qu’il se 
trouvait en Chine. .. 

—Oh! je savais bien que c’etait au Japon. .. et puis ces pays ne 
m’interessent qif& moitiA 

— L’histoire, la grammaire, l’algebre te sont qu’imparfaitement 
familiers... 

— Au besoin, j’aurai toujours ces livres k ma portee, je les con- 
sulterai s’il le faut. Je ne suis pas pour me bourrer le crane de 
dates, utiles aux poseurs qui veulent dans un discours, epater la 
galerie. 

—Mon fils, tu raisonnes en ignorant. II est important de les 
connaitre, de se rappeler l’6poque des principaux tenements. Tu 
te rendras compte que le pass6 influe sur le present, qu’il se repete 
sous d’autres formes; que Ton peut aplanir des dfficultes de notre 
vie courante en la comparant a celles d’autrefois. 

II faut done que tu apprennes k approfondir ce que tu lis 
pour le retenir et en faire usage. 

— De notre temps, 1’enseignement differe, une idee generale de 
tout suffit. 

— C’est trop superficiel, tes examens le prouveront. 

— N’avez crainte; le moment venu, je me plongerai serieusement 
dans Fetude, et je les passerai peut-etre pas avec honneur, mais... 
pourvu que je m’en tire .... 

—Non, cela ne suffit pas! Les jeunes de ta mentality qui portent 
des maisons d’education sont nombreux quoique porteurs de diplo- 
mes ou de medailles. De grace, ne soit pas de ceux-lh! 


De rhres studieux donnent a leurs parents le souci de les ^car¬ 
ter d’un travail qui peut sembler exagere. On n’en meurt pas, et 
quel bel exemple je pourrais vous citer si je ne craignais de blesser 
la modestie d’un eleve qui atteint de glorieux r^sultats. II suscite 
l’admiration des 6crivains de tout age. Le r^sultat eclatant exalte 
nos coeurs de flerte Rationale et nous fait exprimer le regret qu’un 
plus grand nombre pahmi nos jeunes dont quelques-uns si bien 
dou£s, ne se livrent plus serieusement a l’etude. MADKINA 


PREMIER DEPART 


“Ton papa et moi avons deci¬ 
de que tu commences ta classe, 
demain”. 

Cette decision saisit Therese 
qui ne fcait plus trop s'il s’agit 
d’une epreuye 

Ou d’un plaisir; elle comprend 
que Flieure est grave et avec un 
sentiment bien humain, 

Elle hesite. Ce n’est pas long, 
cependant, sa volonte toute neu- 
ve 

Entre en jeu. Mainan, voulez- 
vous m’acheter un cahier, des 
crayons? 

J’ai deja le catechisme que je 
sais bien et une ardoise. 

L’enthoitsiasme edaire le visa¬ 
ge de la fillette comme des ray¬ 
ons. 

L’anxiet6 du lendemain se re¬ 
flate au fond des yeux de turquoi¬ 
se. 

* * * 

Des yeux qui reflechissent. 
Une vie nouvelle va commencer; 

La petite ne le realise pas, 
elle en a Fintuition, une vie in- 
con nue. 

Et les questions se pressent 
sur ses levres; sans se lasser, 

Ma fille parle du jour mainte- 
nant desire jusqu’a la nuit ve¬ 
nue. 

• * • 

Et le grand matin la trouve 
eveillee. ‘/Mainan, est-ce le temps 
de partir? 


I “Je ne voudrais pas arriver en 
retard I’’ Elle prend des airs de 
grande personne. 

Jaiiiais la turbulente ne fut si 
sage. Je ne saurais me departir 

P’une profonde emotion, 
quand le moment du depart son- 
ne. 

Luc et Monique regardent leur 
ainee avec une certaine curiosi- 
te 

Que se passe-t-il? Elle n’est 
plus la meme et mainan la nom¬ 
ine “sa grande”.... 

La valise surtout les intrigue; 
elle a bien de la chance de pos- 
seder ce jouet et Therese, avec 
solennite, l’ouvre et leur inontre 
le contenu. Pour dedommager 
Jes petits, de son sac de dragees, 

| elle fait Foffrande. 

• + • 

Et la voiture attend. Un bai- 
ser k chacun et ma grande dispa- 
rait dans un rayon de soleil; 

Du coin de la route, elle en- 
voie sa main; le visage tout rieur 
se detourne. 

Monique realise qu’il s’agit ! 
d'une separation et son chagrin 
delate. Un fruit vermeil, 

Des caresses, des joujoux, rien j 
n’y fait. Entre ses petits doigts, 
elle tourne. 

« • • 

Son mouchoir mouille de lar 
mes et rfyete sur tous les tons:, 


A MES FILS 


TOMBEZ, FEUILLES ! 


L’AMITIE 





■■■> ■ \ .. .. ' .'v <* Ev’ x : 

/ ' v ^ </• n.T, xi s< . 

Elies sont toujours gentilles, n’est-ee pas? 


Les petites Dionne profitent des derniers jours d’ete. 


Beau. C’est tellement vrai que 
Ton ne peut concevoir ou conser- 
ver de l’amiti^ pour le sc61erat^ 
le mechant, pour ce qui est lai- 
deur morale. L’amitie, telle que 
les saints Font comprise, ^leve 
Tame, Fembellit, et c’est ici que 
s’impose le mot de Vauvemar- 
ques “Tot ou tard, on ne jouit 
ijue des ames”. 

On f era it un 6norme volume 
de toutes les pensees ^crites sur 
l'ainitie. Ce serait un livre dans 
lequel ou entrerait comme dans 
un temple d6couvert, ou le so¬ 
leil repand toute sa clarte, la lu- 
ne toute sa suavite, les etoiles 
leur joveux scintillement.... Un 
temple decouvert, ou Fame, s^- 
paree, ou mieux, sourde aux 
rains bruits de la terre, s'impre- 
gnerait de toute la douceur et 
serenite des cieux. 

Ce livre, avec FEvangile et 
rimitation, deviendraient le 
breviaire des ames avides de 
beaute. 

Ce livre, je voudrais le voir 
et Foffrir, a ceux-la dont Famiti6 
a fait le charme de ma vie et qui 
out ete, sur ma route, les pre- 
cieux jalons! 

En attendant, je propose... a 
Messieurs les academiciens et 
grammairiens, de definir bon* 
hear et amitie , synonymes! 

—ESTHER 
Sep tern bre, 1937. 


RECETTES 

OMELETTE 
AUX CHAMPIGNONS 

1 tasse de champignons lia*:h£s 
et roules dans la farine. 

2 cuillers a soupe de beurre; 
sel et poivre; faites sauter 5 
minutes dans la poele; ajoutez 
4 oeufs battus avec yo tasse de 
lait, 1 cuiller a the de persil 
hach^. Faites dorer au four- 
neau. 

* * ♦ 

CREME A L’ARABLE 
1 c. k table gelatine 
1 tasse lait 

1 c. k tb6 vanille 

2 c. a table eau froide 
4 oeufs 

Vs c. k tli6 sel 
1 tasse creme £paisse 
Vi tasse noix hach^es 
Dissoudre la gelatine dans 
l’eau froide. Chauffer le lait au 
bain - marie. Battre les jaunes 
des oeufs, ajouter le sirop dura¬ 
ble et le sel. Verser le lait bouil- 
laut sur le melange, rneler, re- 
mettre au bain-marie, jusqu’& 6- 
paisissement, m^langer cons- 
tamment. Ajouter la gelatine, 
rneler, laisser refroidir. Ajouter 
la- vanille et les blancs d’oeufs 
battus en neige, la creme. Rem- 
plir les coupes a sorbet avec le 
melange et decorer avec les noix 
hach^es. 


“A pres avoir fait le tour des 
ehoses lunnaincs, j’ai reconnu 
qu’il n'jj avait qu’une chose vraie 
sur la terre , c’est la bonte”. 

Pierre L'Ermite 
(L a vieille Menag&re) 


D’un pas delibere, mon fils, va ton chemin; 

Sache peser un aete, et regarder en face 
Le devoir qui graridit, pres du plaisir qui baisse; 
Quand tu donnes, souris, et tends aussi la main. 

Si tu possedes pen, ne desire plus rien 
Trop souvent la riehesse a fait sombrer la race; 

Aime plutot l’effort; garde ton bras vivace; 

Et qu'autour de ton nom flotte un parfum chretien. 

Veux-tu, sous le fardeau, n’etre jamais vulgaire? 

Ne marche pas courbe, les yeux fixes k terre, 

Comme un mo hie valet de la r^alite. 

Mais sur ton front leve, quand le labeur s’acheve, 

En abreuvant ton ame aux sources de Beaute, 

Laisse passer un pen d’id£al et de reye! 

(Extrait de “Les Etincelles du Foyer”) 

PIERRE LESTIENNE 


LABOUR D’AUTOMNE 


La tete basse, Voeil fi>ce au sol, 

Tranquilles et le pas lourd , 

Les chevaux s'en vont , tirant, soufflant, 

Pour que le sol argente eventre la glebe. 

Et les sillons s’acQolcnt , tous par ells , 

A mesure que le laboureur , rive aux m an elver om, 

Dicte a la chalear soil travail de renovation. 

Pensant deja au “printemps-qui-vient* 

Et la vieille terre, cachee tout Tete 
Sous le lit des vegetations plant urea ses, 

Offre aux baisers du soleil d’auto nine 
Ses flancs feeonds , jamais lasses . 

Et le tapis aux tons de bruyere fanee, 

Manage de vert terni et de vieux brim, 

Devient tout gris et presque noir, 

Toilette d’hiver des prairies productives. 

Et les coeurs des rigoles cent fois multipliees 
Off rent des abris aux premiers girres, 

Tand is que les dernieres feuilles dansent la farandole 
Avec la melancolie des choscs finissantes. 

Frangois GA UDET-SMET. 


Les feuilles tombent! La terre j 
en est presque toute couverte. 
Immobiles en ce moment, elles 
out Fair de dire “Nous etions 
belles, pourtant, fixees aux bran¬ 
ches”. Oui, feuilles mordorees, 
vous 6tiez belles dans votre toi¬ 
lette vert esperance, alors qu’i\ 
la faveur du dieu Soleil vous 
croissiez en annonynnt le retour 
du printemps et vous £tes belles 
encore, feuilles multicolores, 
qui subissez sans plainte, les ca¬ 
prices du vent. Vous etiez utiles 
aussi et conibien hospitalieres! | 
Que de nids d’amoui* vous avez 


L'amitie! Sujet fecond sur le¬ 
quel auteurs anciens et moder- 
nes, paiens et chretiens, ont 
ecrit, ^’accordant tous a glorifiei 
la chose. 

L’Evangile appelle Jean, La- 
zare, Marthe, Marie, les amis de 
Jesus. L'amitie depuis lors n’est 
elle pas la chose divine? 

C’est assiirement un don de 
Dieu, une fleur tombee de l’au- 
tel des parfunts, pour tonifier le 
coeur de l’homme et en devenir 
le plus parfait des sentiments. 

11 y a dans la pure amitie, dit 


enveloppes de calme, dt* discrete! Ui Bruyere, un gout ou ne peu- 
solitude! Et complices du ze]i vent atteindre ccux qui sont n6s 

mediocres “et Fabb6 Rouzic, 
dans son “Essaie sur Famitie" 
confirme, en disant “L’amiti£, 


phyr, par un doux ram age, vous 
endorrniez les oisillons, en atten¬ 
dant le retour de la maraan ai- 
lee, avec la becquee! Le travail- j t'est le privilege des ames bien 
leur allait se reposer sons votre j faites. Cela suppose en etfet.. 
ombrage ; le reveur et le poete i Foubli du moi egoiste, la recon- 
cherchent la feiiill^e, comme aus- 1 naissance des vertus et quality- 
si les amoureux. ... et le coeur fa-i^e l’ami, ou halt respect, v^nera- 
tigue! * jtion et souventes fois, de subli¬ 

mes devouements. 

# * * 

Rien d’etonnant que Foil trou 
La froidure est venue et voici ve, dans la vie des saints de nom 
que vous jonchez le sol. Immobi- breux exemples de veritable ami 
les aujourd'hui, le vent, demain, tie. Saint Francois de Sales, 
tel un cnef d’orchestre impitoya- saint Jean de la Croix, saint 
ble, vous fera danser comme de*s Gregoire, saint Basile, sainte 
folles, jusqu’h ce que, lassees, Therese, sainte Faille, et bien 
vous tombiez dans les ravins, d'autres, furent d'incomparables 
dans les bois, dans les cbemius, amis. 

partout et n’importe on! Est-il L’amitie pure et vraie est une 
mechant, le vent d’automne? puissance de Fame, done, elle 
Non, il est savant l 11 salt que les emane de Dieu meme et naturel 
moissons levent, hautes et fecon- lenient, tend vers le Bien, le 

des, qu’en autant que la semen- _ 

ce s’est immolee dans la terre! 

II suit que de votre anneantisse- 
rnent naitront, avec un nouveau 
printemps, d’autres feuilles, qui 
seront comme vous, belles; bon¬ 
nes et utiles. 

Tourbillonnez, tombez, feuilles 


aimees, 11 est beau votre destim 
puisque en mourant, vous pre- 
cliez la resurrection et remenio- 
rez ainsi au coeur de l’homme, 
tous ses espoirs d’iminortalit6! 

—CHARLOTTE 


“Moi aussi je veux y aller 

“A l’ecole, avec Therese!... 
“Et moi aussi, la maman, je re- 
tiens des larmes, devant cette 
partance, 

La premiere et sans doute pas 
la derniere ; un jour viendra trop 
t6t ou Foiseau, pour de bon, de- 
vra s’envoler. 

Therese entrant a l’^cole est 
deja jnoinS k hous; la longue 
route, cFelie au foyer, pose une 
distance. 

Jeanne L’Archeveque - Duguav 


PAS DEMAIN 

: ■ - —— ■ ■ | 

Si vous avez un ami qui meri- 
te votre affection, aimez-le et sur- 
tout dites-le-lui, avant que son 
front soit obscurci par le soir de 
la vie. II vaut mieux dire une- 
bonne parole a quelqu’un que j 
d’attendre pour seiiier des fleurs 
sur sa tombe. 

Si vous voyez une oeuvre d’art 
qui vous touche, loiiez l’artiste. 


Pourquoi le laisseriez - vous at- 
tendre pour recevoir les louan- 
ges qu’il merite, et pour donner 
la joie qu’il vous a eausee a vous- 
m eme ? 

Si vous voyez des pleurs cou- 
ler des yeux de votre frere, par- 
tagez-les, et par cela meme vous 
temoignerez de votre fra tern ite 
avec tout ce qui est cr6e. 

Si votre travail est rendu plus 
facile par une main amie, dites- 
le franchement. Peut-etre votre 
ami n’attend-il que ce mot de vo¬ 
ire part, pour ramener le souri- 
re sur ses levres, et pour ranimer 
son courage abattu par les luttes 
de la vie. 

Un jour, tu comprendras peut- 
etre 


Le prix d’un coeur qui nous 
comprend: 

Le bien qu’on gofite a le re- 
connaitre, 

Et ce qu’on perd en le perdant. 


—A. DeMusset. 


ACTIONS DE GRACES 


De ma table de travail, je vois, Je vous rends grace, Seigneur! 

sur le chevalet, un Christ en - 

croix, FHomme des Douleurs. De mon coin, je vois la bat- 

La tete retombante, les pau- tense qui, depuis le matin, gron- 
pieres closes sous le poids de la ( ^ e dans le champ voisin. 
mort, la couleur hes charges enormes d’avoine 

De cadavre des chairs, qu’ac- blonde et de sarrazin 
centuent les lueurs myst^rieuses Ne fournissent pas a satisfai- 
du crepuscule. re Fappetlt de cette machine 

Devant cette toile, tout l’a- avide 
mour d’un Dieu immole, en notre Et les fourelies volent, suivant 
ame s’inocule. un meme rythine, sous le ciel 

Je vous rends graces, Sel- gris et.livide. 
gneur! Je vous rends grace, Seigneur! 

j Pour Fart que Vous donnez k Du genie de l’homme usant 
qui il vous plait, saus nitrite de toutes les ressources de la crea- 
jnotre part; tion 

Pour la beaute suintant de Pour faciliter son ouvrage et 
, toute chose et qui sature l’hom- satisfaire sa legitime ambition, 
me comme un rempart Et pour cette riehesse du sol 

Contre la basesse. Pour le don fecond qui s’amoncelle 
i de la pensSe f<k*onde | Sur la prairie, comme une 

; Suscitant l’emotion et qui poussiere d’or sortie des gerbes 
nous el^ve ])lus baut que le mon- (pie la batteuse morcele 
de. | Je vous rends grace, Seigneur!. 


De mon coin, je vois encore, 
montant sur la cote, par l’etroit 
chemin 

1) herbe battue, deux enfants 
en rouge avec des boucles blon¬ 
des, deux fleurs de carmin 

Se detachant sur le vert som¬ 
bre de la prairie; ils s’arr£tent, 
ils respirent d’aise. 

Mon petit gars, les mains der- 
riere le dos, ecoute parler sa pe¬ 
tite sceur; un fluide de lumiere, 
au passage, les baise. 

Je vous rends grace, Seigneur! 

Pour ces deux petites fleurs et 
mes autres fleurs que Vous avez 
donnees k mon amour. 

Quand je les presse entre mes 
bras et me complais de leurs 
etres freles, tout le jour; 

Quand la nuit je dois secouer 
la fatigue pour repondre a leurs 
cris, a leurs larmes; 

Parce que Vous m’avez donn^, 
en mes quatre fleurs, beaiicoup 
de peine et taut de eharmes, 

Je vous rends grace, Seigneur! 
Jeanne L’Archeveque-Duguay 
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Le Catechisme 


L’oncle Jean, un soir, 
annees. 

— Dans ce temps-l£, disait-il, il n’y avait pas 
guere d’ecoles dans les paroisses; on n’en voyait 
pas dans chaque rang, commie aux jours d’aujour- 
d’liui. Dans notre concession de Beausejour, il 
n’y en avait point, et je n’ai done pas appris a 
lire. Je ne l’ai jamais su... C’est grande misere, 
sans doute; mais pour dire vrai, je n’en ai pas 
souffert. Toute ma vie, j ? ai travaille, sans un jour 
cFennui; le pain lFa jamais manque a la maison; 
mes gargons sont etablis sur. de bonnes terres, 
mes filles ont trouve de bons partis. Malgre de 
petits malheurs, et aussi des gros, on a ete lieu- 
reux, la Melanie et moi ; on Fest encore. Des fois, 
je me dis, par maniere de pause r, que le bon Dieu 
trouvera peut-etre qu’apres tout on n’a pas trop 
mal fait son devoir ... \Vaurait-il ete mieux, si j’a- 
vais su lire?.... 

“Il faut s’entendre: je ne dis pas de mal de 
Finstruction. C’est une bonne chose. J’ai vote 
pour qu’on construise le college des Freres au 
village, et pour qu’on loge une deuxieme maison 
d’ecole dans le quatneme. Il faut des savants 
dans le monde. Merae pour les “cultiveiix”, il est 
bon de savoir lire, ecrire et cliiffrer. Aussi, j’ai 
fait instruire tous mes enfants. 

“Mon idee, c’est que tout cela n’etait pas ne- 
cessaire autrefois comme astheure. All! le monde 
est change! Autrefois, si j’avais besoin d’un cent 
de foin, j’avisais, par exemple, Gregoire Saindon, 
qui passait par le chemin du roi: — Eh! Gre- 
goire, peux-tu me laisser avoir un cent de foin, 
pour la semaine qui vient? — Oui-da! repo nd ait- 
il. Puis il disait un prix, et le marche etait con- 
clu. Quand le foin etait livre, il y avait le compte, 
et souvent un pen d’ajet; quand Le prix etait 
paye, aie pas peur! il n’y manquait pas une coppe. 
Aujourd’hui, je ne me risquerais pas a aclieter, 
tout seul, une mesure de grain ; pour la moindre 
affaire, il faut des papiers, sans quoi on n’est 
shr de rien; et ,si on signe dj confiance, sans 
avoir lu soi-meme ce qui. est ecrit, on est trompe 
plus souvent qii’h son tour. Je ne dis pas que les 
gens soient moins honnetes qu’autrefois; mais 
aujourd’hui tout le monde sail; lire, et, j s e ne sais 
pas pourquoi, cela parait avoir change les carac- 
t&res. Pour defen dr e sa vie, k pryen-%41 faut de 
Finstruction. 

— Meme autrefois, oncle Jean, lui dis-je, il 6tait 
utile de savoir lire les prieres dans le livre de 
messe, les grandes verites dans le catechisme, et, 
dans les almanachs, le temps qu’il fera 

— Les almanachs? repartit F oncle, des mente- 
ries! Il y a, pour dire le temps, le soleil, la lune, 
le vent, les oiseaux, les feuiller, la fete des epi- 
nettes blanches ... Tout cela parle mieux que les 
almanachs! D’ailleurs, je n'ai pas dit qu’on etait 
des ignorants; j’ai dit qu’on m\ savait pas lire; 
ce n’est pas la meme chose. Les prieres, toutes les 
plus belles, je les sais par coeur, et pent - etre 
mieux que toi, mon fieu, sans foffenser. Le petit 
catechisme, aussi, je l’ai appyiy et n’en ai rien 
oublie. Cette science la 111 ’a suffi. Je la dois k ma 
mere. 

— G rand 'm er e J ose 11 e ? 

—Oui, ta grand’inere Josette, une salute fem¬ 
me, et qui ne savait pas lire* elle lion plus.... ficou- 
te, je vais te conter ce qui arrivu, quand le temps 
vint de marcher pour ma premiere communion. 

“Sais-tu ce que c’est que marcher po,ur la 
premiere communion?. Pour nous preparer an 
grand jour, nous devions aller au village, a trois 
milles de chez nous, suivre les logons, de catechis- 
ine que monsieur le Cure don 1 ait dans Feglise. 
Tous les matins, nous portions, nos soldiers neufs 
pendus au con, pour ne les print fatiguer; au 
seuil de Feglise, nous nous chaussions. Apres 
l'heure de catechisme, nous rev anions de meme, 
par petites troupes. Fa ire, tous les jours durant 
un mois, trois milles d’aller et trois milles de re¬ 
tour, a pieds nus, par des routes mauvaises, au so¬ 
leil ou a la pluie, pour aller a 1'eglise apprgndre 
le catechisme prepara toi re, c’est ce qui s’appelle 
en frangais marcher pour la premiere communion. 


“J’etais le plus jeune de ceux qui, un pre¬ 
mier de juin, il y a soixante-dix ans, etaient assis 
sur les grands bancs de l’^glise, devant monsieur 
le Cure. C’etait la premiere legon; monsieur le 
Cure devait nous interroger pour voir ce que cha- 
cun savait dejh. Une sorte d’examen. Le plus pe¬ 
tit, j’etais place en avant; et l’examen commenga 
par moi. 

“ — As-tu un catechisme, petit Jean? demanda 

d’abord le Cure. 

“Tous les autres avaient leur livre. Moi, pas! 

■“— Non, monsieur le Cure. 

“— Sais-tu lire, au moins? 

“ — Non, monsieur le Cure. 

“— Vas-tu k l’ecole? 

“— Non, monsieur le Curd. 

“Je tremblais comme une feuille. Je pensais: 
Il va me renvoyer; je ne ferai pas ma premiere 
communion! 

“Des grands, en arriere, chuchottaient. J’al- 
lais fondre en larmes, quand, apres un silence, 
j’entendis le Cure qui disait: 

“— Assieds-toi, Jean. Nous reparlerons de ga, 
tantdt. 

“Et il interrogea les autres. 

“Peu a peu, je repris courage; car j'apergus 
que je pourrais repondre aussi bien que les plus 
savants; et quand, k la fin, monsieur le Cure re- 
| vint k moi, sans attendre qu’il parlat, je lui dis, 
me levant souda in: 

“- Monsieur le Curd, je sais mon catechisme, 
moi aussi. > 

“—Tu sais ton catechisme, petit Jean? Eh bien, 
voyons voir. .. 

“Et il commence: — Qui vous a cree et mis 
au monde? .... Je rdponds. — Pourquoi Dieu vous 
a-t-il cree et mis au monde?.... Je rdponds. Et 
puis:— Qu’est-ce que Dieu?.... Je rdponds. — 
Combien y a-t-il de personnes en Dieu?.... Je rd¬ 
ponds. 

“Monsieur le Curd, un peu surpris, ne s’en 
tient pas, comme avec les autres enfants, k ces 
premieres questions. Il continue, m’interroge sur 
l’Lglise, sur les Sacrements, sur les Commande- 
ments, et le reste.... Je rdponds encore. Il mele les 
questions, saute d’un chapitre a l’autre ... Je. rd¬ 
ponds ton jours. Il demande des explications ... Je 
rdponds, je .rdponds. Presque tout le petit catd- 
chisme y passe. 

“Alors, le bon vieux Curd descend les mar¬ 
ches, me met la main sur la tete: 

“ — Jean, qui t’a appris tout cela? 

“ — C’est m am an, monsieur le Curd. 

“ — Eh! bien, tu diras a ta maman que son petit 
Jean fera sa premiere communion cette annde. 

“Eli! oui, je savais mon catechisme d’un bout 
a l’autre. Je l’avais appris sur les genoux de ma 
mere. Elle, qui ne savait pas lire, nous enseignait 
comme elle avait ete enseignde elle-meme, sans 
livre, par coeur; dans les soirees d’hiver, nos yeux 
dans ses yeux, mes freres et moi, nous repdtions 
mot a mot les responses qu’elle nous disait ; puis, 
elle nous les faisait comprendre. C’est elle qui 
m’avait appris le catechisme. C’est d'elle que j$ 
liens tout ce que je sais. 

“Ce qu’on apprend sur les genoux de sa mere, 
ga ne s’oublie point”. 

Le vieillard se tut .... 

Je songeais a cette humble femme, qui ne sa¬ 
vait pas lire, et qui avait enseigne a ses fils Val¬ 
phabet de la sag esse divine, le fondement de tou¬ 
te sagesse humaine. (3ette science, la seule neces- 
saii*(% elle Favait regue pareillenient d’une mere, 
qui la ten a it elle meme de quelque aieule illettree 
aussi. De generation en generation, je remonta.is 
jusqu’jY l’ancetre, premiere venue au Canada, qui 
avait apporte de France, dans sa tete, dans son 
coeur, le trdsor des verites dont vivent les peoples 
et en avait fait largesse a sa race. 

Adjutor IIivard. 


Par le juge Adjutor Rivard 

racontait ses jeunes 


Leve-toi et marche 


Par une mysterieuso et providentielle conver¬ 
gence, aujourd’hui deux courants puissants em- 
portent en meme temps vers Rome, les deux gran¬ 
des forces du monde, les ouvriers et les jeunes 

gens, 

En des paroles 61oquentes et peu connues, M. 
de Mun en prenait acte d 6 j A au lendemain de 
l’Encyclique Iterum Novarum: 

“On lit dans les livres saints qu’un jour saint 
Pierre et saint, Jean, arrivant k la grande porte 
du Temple, celle qu’ou appelait tipeciosa, la belle 
porte, y trouverent un paralytique qui leur ten- 
dait les bras en implorant leur pitid; saint Pierre 
se tourne vers lui et dit: “Je u’ai ni or, ni ar 

gent, mais ce ciue j’ai je te le denne : au nom de 


J^sus-Christ, ldve-toi et marche!”. 

“Jeunes genu et ouvriers, c’est votre histoire. 
Vous etes, les un i k la porte doree qui s’ouvre de¬ 
vant votre vingtieme aunee, les autres sur le seuil 
infranchissable ce ce monde fqrtune dont la ri- 
chesse vous dissin^ule les souffrances et les mise- 
res; tous, Fame inquiete, cherchant devant cette 
vision troublante qui vous tendra la main? ... Le-. 
vez-vous, jeunes gens, dans la force et la beaut6 
de votre printemps, levez-vous et marchez. Levez- 
vous, ouvriers chrdtiens, et marchez dans votre di¬ 
gnity d’hommes, d’epoux et de pores de famille, 
que l’Eglise apprend k ses fils a reconnaitre et a 
prot^ger. Et tous ensemble, etroitement unis par 
notre foi commune, continuous Foeuvre k laquelle 
Dieu nous a appeles”. ‘ I 





Les missionnaires 

et la science 


Nous n’avons, en general, 
qu’une tres faible et Ires incom¬ 
plete id£e des services que les 
missionnaires ont rendus k la 
science. Les missionnaires ne 
sont certes pas tons des savants, 
bien qu’ils le deviennent quel- 
quefois. Il en est meme tr&s peu 
qui aient fait des etudes scienti- 
fiques, historiques, ethnographi- 
ques, arch^ologiques avanc6es 
avant de se donner k l’apostolat. 
Mais ils ont dft tous, plus ou 
moins, 6tudier ces sciences du 
seul fait qu’ils devaient vivre en 
pays peu connus, ou peu exploi¬ 
ts, parfois absolument sauva- 
ges (si Fon entend par Ik des 
pays oh la civilisation europSn- 
ne n’a pas p6netre). 

Prenons, par exemple, la ques¬ 
tion des langues et des dialecteg. 
Il n’est pas aujourd’hui nn con- 
gres hunianitaire, le plus laic du 
monde, qui ne proclame la n£ces- 
sit6 pour les agents de la civilb 
sation, de connaitre les idiomes 
parlS en Afrique, en Oceanie, 
etc. Mais que de difficulty pour 
un pays colon isateur, ou pour un 
institut civilisateur s’il doit 
commencer par envoyer une mis¬ 
sion d’Sude! Nos missionnaires 
n’ont pas attendu cet appel du 
dix-septidme siecle jusqu’h nos 
jours, ils ont public des ccntai- 
nes de grammaires et de diction- 
naires. Au cours du siecle der¬ 
nier, la Soci6te des Missions 
Etrangeres de Paris en a donn6, 
k elle seule, plus de cinquante. 
Les Peres Blancs ont forme une 
bibliotheque de plus de 200 ou- 
vrages; grammaires, vocabulai- 
res, en vingt langues africaines. 
Les Peres du Saint-Esprit en ont 
fait autant pour les idiomes mal- 
gaches et oceaniens. Les Peres 
Maristes ont travaille sur les di- 
alectes et le folklore de la Nou- 
velle : Cal6donie. 

En meme temps qu’ils 6tu- 
diaient les langues, ils entraient 
profondement dans la vie, les 
moeurs, les hmes des peuples. 
D’oii la contribution apportS k 
Fethnographie par quelques reli- 
gieux. 11 y eut un Pere Dubois, 
des Missions Etrangeres 1766- 
1848, dont les Anglais firent si 
grand cas, que la Societe Royale 
Asiatique de la Grande - Breta¬ 
gne, s’honora de le compter par 
ml ses membres. C’est lui qui in- 
troduisit la vaccination antiva- 
riolique aux Indes, et decida les 
Indiens k s’y soumettre. 

Et que dire de la contribution 
apportee par les missionnaires k 
ITlistoire! Dans son magnifique 


gieux aumoniers des expeditions 
lointaines, s’en sont fait les his- 
toriens. 

De ITlistoire a l’archeologie, il 
n’y a qu’un pas. Deux noms de 
Peres Blancs se prSenterent 
alors a la pensee: celui du P. 
Huguenet, collectionneur de pi¬ 
eces prehistoriques; et celui du 
P. Delattre, directeur des fouil- 
les de Carthage. 

L’astronomie senible la sp6cia- 
lite des JSuites. Ils crSrent au 
dix-huitieme siecle l’observatoi- 
re de P6kin. Ils ont continue 
d’en creer d’autres, en Extreme 
et en Proche-Orient, et k Mada¬ 
gascar, qui rendent les plus 
grands services aux navigateurs. 
Qui, dans le monde maritime, ne 
connait le “Pere Typhon” ? 

Il faudrait un volume entier 
pour 6numerer tout ce que les 
sciences naturelles doivent aux 
missionnaires! Leurs collections 
enrichissent nos museums. Ils 
nous ont meme apporte de la 
beaute. Ainsi, le camelia nous 
fut apporte des Philippines par 
le P. Kamel, de la Compagnie de 
Jesus. La fleur n’avait pas de 
nom: Linne lui donne — en le 
fdminisant — celui du mission- 
naire qui, si loin, s’dtait rappel6 
les jardins de son pays. Bon Pe¬ 
re Kamel! 

Marc HELYS. 


Enseignement dangereux 

De moins en moins, a mesure 
que les evenements se compli- 
quent dans le monde, les 6v6ne- 
ments d’Espagne interessent-ils 
les masses populaires. 

Tout le monde maintenant a 
les yeux fixes ailleurs. A l’excep- 
tion des offlciers, pour qui les ba- 
tailles de Madrid ou de Santan- 
d(‘i* offrent pourtant de multi¬ 
ples enseignements. 

Oomme s’exprimait recemment 
le g^n^ral Gamelin: 

“L’Espague demeure encore la 
meilleure maquette de la guer¬ 
re!” 

Esperons qu’on n’en restera 
qu’a la maquette. 

• 

Scepticisme 

Lorsqu’il apprit la nouvelle de 
la rupture des relations diplo¬ 
mat iques cut re le Portugal et la 
Tchecoslovaquie, le principal ad¬ 
joint de M. Ohautemps eut tout 
de meme un mouvement de de- 
couragemeut: 

“On Unit par n’y plus rien 


com prendre, suupira-t-il (Fun air 
o.uvrage sur les MISSIONS GA bis”. 

T110LIQUES FKAXCAISES, Puis il interrogea: 

M. Paul Lesourd, citant. une let-j —An fait, il y a surement une 
tre d(‘ M. Charles de la Roncih-1 des deux puissances qui joue le 
re, rappelle fort a propos que, i role d’agent provocateur. Mais 
depuis les Croisades, les reli- 1 quant k savoir laquelle? 


Parlantes comme. des mots 


L’Evangile nous le montre: J6sus se plut toujours k joindre 
le geste aux mots. 

Au moment qu’il parlait k l’aveugle de Jericho, il lui toucha 
les yeux. A Bethsaide, il fit davantage: “11 mouilla de salive les 
yeux de l’aveugle et lui imposa les mains”. Et ces gestes aim6s 
qui ont concouru au miracle, nous Sclairent nous-memes sur 
un point important. 

“Tout ce qui est ecrit — surtout au sujet du Christ — est 
6crit pour nous instruire”. Saint Thomas d’Aquin, le grand Doc- 
teur de FEglise, ajoute que “la caractSristique de Dieu c’est de 
donner un sens, non seulement aux mots (cela l’homme aussi 
peut le faire ) mais aux choses” qui, au service de la pens£e 
divine, deviennent parlantes comme des mots. 

Nous devons done nous efforcer de percevoir figurative- 
ment, dans tous les gestes du Christ, tout FAmour dont ils sont 
charges. Dans cet esprit, c’est a la croix surtout que nous re- 
viendrons sans cesse, et nous scruterons, dans la scene du coup 
de lance le grand myst£re de l’ouverture jaillissante. Jusqu’h 
ce que le Coeur ouvert du Redempteur ait vers6 en nous l’ardente 
foi, dont nous ferons la lumiere de notre vie. 

F61ix Anizan, O.M.I. 


Triste epoque vraiment que la ' 
notre, ou les relations diploma- 
tiques sont a ce point empoisen- 
nees par le soupgon! 

Modestie 

Bernard Shaw, l’humoriste au¬ 
teur dramatique de Grande Bre¬ 
tagne, n’est pas encore venu visi¬ 
ter FExposition de Paris. Il ne 
viendra pas. 

— Pourquoi? lui a-t-on deman- 
d6. 

— Parce que j’adore la France 
et que je crains d’y rencontrer 
trop d’anglais. 

Puis, confidentiellement: 

— Il me faut respecter leurs 
vacances. .. et leur eviter le desa- 
gr&nent de ma rencontre. 

• 

A Palerme 

Rarement discours de chef 
d’Etat a ^te attendu avec une im¬ 
patience semblable a celle qui 
pr6cMa le discours de Mussolini 
' k Palerme. 

Comme on le sait, d’ailleurs, 
tout avait £te fait, au point de 
vue mise en scene, pour attirer 
; l’attention de Fopinion puhlique 
i mondiale sur ce discours. 

Aussi l’affluence des Siciliens 
venus entendre le Duce etait 
grande, si gi*ande que la police 
qui se trouvait sur les lieux fut 
j absolument debordee. 

La grande victime de la jour- 
n<§e fut alors le marechal Balbo. 
L’enthousiasme populaire le 
pressa si fort et avec taut de 
puissance contre un mur qu’il 
faill it d6faillir. Heur^usement 
une porte s’ouvrit derriere lui. .. 
et ce fut dans la maison d’un 
humble pecheur que le nouveau 
proconsul Italien de la Lybie put 
achever de se remettre ... 

Comme quoi la c6tebrite est 
dangereuse k ses heures ... 

• 

Quand le peuple se 
fait agneau 

Comme il allait prendre la pa- 
[role, Mussolini apergut, devant 


ATTAQUE PAR LA PRESSE 
ALLEMANDE 



S. E. Mgr Arthur J. Drossaert, ar- 
cheveque de San Antonio, Texas, a 
ete vivement pris a partie par la pres- 
se allemande pour avoir denonce les 
persecutions religieuses en Allemagne. 


la tribune, des banderolles que 
de trop z^les miliciens y avaient 
disposees. 

Sur ces banderolles s’inscri- 
vaient en gros caracteres: 

“Vivent nos heroiques volon- 
taires en Espagne!” 

On aurait voulu etre desagrea- 
ble ail Duce qu’on n’aurait pas 
agi autrement et celui-ci, quel 
que fht son sang-froid, ne put 
s’empeeher de se facher. Il don¬ 
na l’ordre de faire disparaltrt* 
les banderolles compromettan- 
tes ... ail grand ebahissement des 
miliciens dyonfits. 

O noble candeur populaire! 



La ville de Shanghai 


La ul!f- de Shanghai* 


qui est actuellepient le theatre d'ur.z >a nglaute tucric entre le; troupes japcnaises et eUinoiytp, 





































PAGE 12 


MERCREDI 15 SEPTEMBRE, 1937 


L’effigie du denier 


* 

4^ i 9 /•/•# *• i i • 4* 

i 

* & 

4^ par Marie Barrere-Affre 

ft Ifcjjj* ^ vjj* ^ ^ ^ ^ Hf* Hf* HI ^ 


Depuis un instant, la voix du 
pretre se raleptissait, et il sem- 
blait soigneusement peser ses 
mots. Cette nuance n’echappait 
pas k Foreille attentive de M. de 
Sarrans, et il la notait a part 
lui avec une angoisse croissante. 

—Il parait que quelques jours 
apres l’installation de M. Heu- 
gon au chateau, mon predeces- 
seur se fit un devoir dialler lul 
faire une visite. Il fut econduit 
assez sechement. 

—Cela ne m’etonne pas, bal- 
butia Alain, qui sentit le rouge 
monter a ses joues. Je vous ai 
dit que mon grand-pere avait a 
ce sujet des opinions tres avan- 
cees et bien regrettables. 

Un simple hocliement de tete 
affirmatif repondit, et le cur£i 
poursuivit son recit : 

—J’arrivai quelque temps a- 
pres. Pendant les cinq annees 
que dura mon vicariat, je n’eus 
jamais le moindre rapport avec 
le propri6taire du chateau. On 
ne l’aiinait pas au village, oh, 
d’ailleurs, la memoire des an- 
ciens chatelains est encore vend- 
r6e. 

—Je m’en suis apergu, fit Sar- 
sans, non sans amertume. 

—Mon predecesseur vint k 
mourir, reprit le pretre, sans pa- 
raitre avoir entendu Pinterrup- 
tion, et je fus nomme k sa place. 
Alors, je r6solus de prendre le 
taureau par les cornes, et j’allai 
voir iuon recalcitrant paroissien. 


timents religieux de votre fian¬ 
cee, et puisque enfin la mort Fa 
surpris lisant le livre de toute 
v&rite. Croyez-moi, cher enfant, 
la grace cheminait lentement 
dans cette ame, et Dieu lui a fait 
la faveur supreme du repentir fi¬ 
nal!.... 

Un long silence suivit les der- 
nieres paroles du cure de Nou- 
viale, puis la voix d’Alain, singu- 
lierement emue, implora: 

—Mon Pere!.... 

Dans Fombre precoce qui com- 
men$ait a envahir la salle, la 
haute silhouette noire se pencha; 
un timbre plein de mansuetude 
repondit: 

—Mon enfant?.... 

—Mon Pere...., savez-vous qu’a- 
vant de mourir, mon aieul, quoi- 
que ne pouvant plus parler, m’a 
pourtant ordonne clairement de 
lui lire k voix haute ces versets 
de saint Marc auxquels vous 
avez fait allusion tout a l’heu- 
re?.... 

—Savez-vous qu’en expirant il 
me designait encore ce passage 
oil le Seigneur ordonne de ren- 
dre a Cesar ce qui est de Cesar?.. 

—Eh bien! mon pauvre en¬ 
fant, eh bien!.... Ou voulez-vous 
en venir ?.... 

—A ceci: que faut-il penser, 
mon Pere? Que faut-il compren- 
dre?.... 

Le regard du pasteur s’adou- 
cif encore. 


—Et alors ... comment ffites- . — Je vais sans doute vous fai- 


vous re£U?.... 

—Mieux que mon pr^deces- 
seur, je m’empresse de vous le 
dire, d£clara le vieillard, inais 
pas trop bien quand meme, Nous 
efimes une petitp algarade 
une petite discussion, si vous ai- 
mez mieux, qui devint vite assez 
animee. Je me retirai prompte- 
ment, du reste, en declarant a 
votre aieul que je restais nean- 
moins k sa disposition pour le 
jour ou il voudrait mettre en or 
dre ses affaires spirituelles, qui 
devaient etre passablement em- 
brouillees. Depuis lors, nous ne 
nous sommes revus qu’a son lit 
de mort. Mais j’avais eu de lui 
une lettre ... 

—Une lettre?... s’eria Alain, 
tres agite, une lettre?.... Quand? 
Y a-t-il longtemps de cela? 
L’avez-vous conservee?.... 

—Non, et je le regrette, dit 
l’abbe; elle me parvint il y a ex- 
actement un an, et par la poste. 
M. Heugon y avait insere un bil¬ 
let de cent francs, et me deman- 
dait de lui faire parvenir par la 
meme voie le recueil complet des 
Evangiles. Il ne faisait d’ailleurs 
aucun commentaire, et je me gar- 
dai d’en repondre aucun. Je lui 
expediai purement et simple- 
ment le volume demande...., et 
j’y glissai le billet de cent francs. 
Si j’ai bonne m&noire, le hasard 
pla$a cette coupure entre les ver¬ 
sets 13 a 18 du chapitre XII de 
FEvangile selon saint Marc ... 

—Le denier de Cesar!.... balbu- 
tia Sarrans, tout pale. M. le Cu- 
r£, qu’avez-vous pense quand 
mon grand-pere vous a demande 
ce livre?.... 

Le pretre regarda intensement 
le jeune homme. 

—J’ai pense que la grace de 
Dieu agissait, repondit-il avec 
lenteur. Depuis longtemps, je 
priais pour Mi Heugon; a partir 
de ce moment, j’ai redouble de 


re mal, repondit-il, mais Fentre- 
tien qtie nous venous d’avoir en 
vemble m’a permis de vous juger, 
et votre force et votre droiture 
me donnent confiance.... Je pen- 
:e, je suis certain que votre 
grand-pere n’a pas toujours ete 
correct en affaires et que sa con¬ 
siderable fortune peut avoir des 
>rigines reprehensibles. Je crois 
omprendre, d’apres Fentretien 
ju’il eut avec vous et d’apres les 
ncidents qui out precede sa 
mort, qu’un repentir tardif avait 
p£netre son ame. Une seule cho¬ 
se m’etoime: pourquoi semble-t- 
il vous avoir legue le soin de re- 
parer?.... Pourquoi ne l’a-t-il x^as 

fait lui-meme?.... 

« 

Alain de Sarrans eut un dechi- 
rant soupir. L’enigme n’etait pas 
eclaircie. 

—Je vois, dit-il sombrement; 
j’ai un denier k restituer, mais 
il ne porte point d’effigie. Est-il 
de Cesar?.... Et, sinon, a quel 
liomme en ce monde appartient- 
il?.... Qui me le dira?.... Quand 
[>ourrai-je me debarrasser de ce 
fardeau qui m’accable? 

La main parcheminee du vieil¬ 
lard s’etendit vers le jeune hom¬ 
me. 

—Le desir de restituer suffit 
pour que votre conscience soit en 
X>aix mon fils, dit-il gravement. 
Vous savez que vous possedez 
parmi vos grands biens quelque 
chose qui n’est pas k vous. Atten- 
dez avec confiance que Dieu vous 
en fasse connaitre clairement le 
legitime proprietaire. Ce mo¬ 
ment viendra, preparez-vous-y. 

—Ainsi, murmura Alain, bais- 
sant la tete, ainsi, il faut atten- 
dre!.... 

—Vous n*en aurez que plus de 
merite. Oh! je sais qu’un renon¬ 
cement est facile dans le feu d’un 
bel enthousiasme et lorsqu’on n’a 
pas encore eu le temps de s'atta- 
prieres, et j’ai interesse a mesj^her aux biens de ce monde! ... 
instances aupres de la divine; Mais se dire a tout instant: a Ce- 
Providence les arnes de tous ceux ci me sera peut-etre ravi. Cette 
qui avaient vecu entre les rnurs chose que j’aime pour sa beaute, 
de Nouviale. Cette ambiance, oh son confort ou sa richesse ne 
palpithrent tant de coeurs pieux, m’appartient peut-etre pas.” 
ou s’accomplirent tant d’aumo- Puis, un jour, se voir brutale- 
nes, ou s’accepterent stoique- uient, separe de ce que Fon pre- 
ment tant de secrets sacrifices, i icre- Oui, c'est la le veritable sa- 
etait plus que toute autre favora- crifice, la mortification cruelle et 
ble a l’eclosion d’un repentir et I meritoire que le Maitre impose 
k la conversion .d’un mecyeant a ceux qui entassent dans leurs 
J’ai tout lieu de croire que nous coffres les deniers de Cesar!... 
avons 6td exaucds, puisque M. r —Soit. Que I’heure sonne et je 
Heugon se pr^occupait ^ec, serai pret, mon Pere, declara 


Alain de Sarrans en se levant 
d’un mouvement accable. 

La main diaphane du pretre 
se haussa, benissant cette jeune 
tete inclinee. 

—Nous nous reverrons, mon 
fils?.... demanda-t-il. 

—Ah! certes!.... repondit d’un 
elan fougueux le petit - fils du 
vieil Heugon. 

Le crepuscule glissait lente¬ 
ment entre les boiseries de la pie¬ 
ce dtroite; sur le mur, le Christ 
de bronze donne par les chate¬ 
lains de Nouviale accrochait au 
passage les supremes rayons de 
lumiere, et Fon pouvait voir sou- 
rire doucement la figure du v6n6- 
rable pretre, parce que, ce soir, 
une brebis egar6e etait revenue 
au troupeau. 

...En quit tant le jnesbytere, 
Alain de Sarrans chancelait 
comme un convalescent qui.n’a 
pas encore retrouve ses forces. 
Ce qui venait de lui etre dit ne 
dissipait pas les tenebres dont il 
se sentait entoure, et cette atten 
te patiente dont lui avait parle 
le cure de Nouviale revoltait sa 
nature impulsive. 

Un seul homme, ici, pouvait 
connaitre la verite sur les affai¬ 
res anciennes de M. Heugon: c’e- 
tait son notaire. 

Suite au prochain numero 


UN DOCUMENT 


(Suite de la page 13) 

etait le plus grand que la revolution 
fut le plus acharnee. Oublierons- 
nous notre legislation sociale et nos 
institutions prosperes de bienfai- 
•sance et d'assistance publique et pri- 
vee, toutes d’origine espagnole et 
tres chretiennes? Le peuple a ete 
trompe par des promesses irrealisa- 
bles, incompatibles non seulement a- 
vec la vie economique du pays, mais 
encore avec n’importe quel genre de 
vie economique organisee. Telle e-st 
la situation: d’une part des regions 
indemnes ou tout marche bien, et de 
l’autre, du cote de la domination 
communiste: la misere. 

La guerre en Espagne, dit - on, 
n’est qu’un episode de la lutte uni- 
verselle entre la democratic et l’eta- 
tisme; le triomphe du mouvement 
national pJLacerait la nation sou-s l’es- 
clavage de l’Etat. L’Eglise d’Espa- 
gne — lisons-nous dans une revue 
etrangere — devant le dilemne: e- 
tre persecutee par le gouvemement 
de Madrid ou asservie par des horn 
mes representant des tendances po- 
litiques qui n’ont rien de chretien, a 
opte pour la servitude. Or, ce n’est 
pas ce dilemne qui s’est pose, mais 
celui-ci: l’Eglise, au lieu de perir to- 
talement par le communisme, com¬ 
me c’est le ca*s dans les regions ou 
celui-ci domine, est protegee par un 
pouvoir qui, jusqu’a present, a ga- 
ranti les principes fondamentaux do 
toute societe, sans jamais s’occupen 
de ses tendances politique-s. 

Quant a l’avenir, nous ne pouvona 


LETTRE D’UN RELIGIEUX... 


(Suite de la page 9) 

fusions de son grand coeur. Ef en nous embras- 
sant nous nous fimes reciproquement la promesse 
de nous aimer encore davantage au Ciel. Mais 
comme je lui disais: “Au revoir, a bien tot”, il me 
repondit. “Pas encore, cher ami, tu ne seras pas 
martyr”. 

Ce pretre et ses autres compagnons, au nom- 
bre de 73, moururent contents, pardonnant com¬ 
me les autres a leurs bourreaux et a leurs assas¬ 
sins. Mais les bourreaux, generalement, n’ai- 
maient pas entendre leurs pardons. La douleur et 
la valeur chretiennes les liumiliaient devant leur 
lachete et leur cruaute perverses. 

Le meme matin, a 11 heures, ils viurent cher- 
cher encore 34 de mes compagnons, jeunes secu- 
liers, jocistes, jecistes. Et comme tous etaient de 
la meme place que moi, je croyais etre appele 
avec eux. Mais non, il n’en fut pas ainsi. 

Comme le nombre des morts etait bien grand, 


ils les arroserent avec de l’essence pour y mettre 
le feu et les brfiler, les cendres furent mises dans 
le tombeau de la mer. 

A 4 heures de Fapres-midi, je fus appele par 
mon propre nom, par un des plus mediants de la 
garde. Mon emotion fut inexprimable. Malgre la 
proplietie de mon saint confesseur, je me disais 
en moi-meme: “Je vais etre martyr”. Je fus con¬ 
duit au Comite sur le bateau meme, mais je ne 
fus pas appele pour etre fusille mais pour discu- 
ter ma liberation, sous l’influence d’un chef com¬ 
muniste, ami de mon parrain de bapteme. Ce fut 
une liberation qui s’est deroulee d’une maniere 
toute providentielle: ce qui confirmait exactemeut 
la proplietie de mon saint confesseur. 

Dom X , moine ben6dictin. 

[1] L’Hvmne de la “Federation” se termine ain¬ 
si: “Nous sommes des chevaliers fideles du 
Christ”. 


prejuger de ce qui se passera apres 
la guerre. Oui, nous affirmons qu’el- 
le n’a pas ete entreprise pour edifiei 
un Etat autocrate sur le*s ruines d’u¬ 
ne nation humiliee, mais bien pour 
faire revivre l’esprit national avec la 
vigueur et la liberte chretiennes des 
anciens temps. Nous nous fions a la 
prudence des hommes de gouverne- 
ter de moule etranger pour l’Etat 
ment, qui ne voudraient pas accep- 
espagnol futur; au contraire, ils 
n’oublieront pas les exigences pro- 
fondes de la vie nationale nl la ]i- 


gne suivie par les siecles passes. 
Toute societe bien ordonnee est ba- 
•see sur de solides principes et c’est 
d’eux qu’elle vit et non pas d'apports 
etrangers, en contradiction avec l’es¬ 
prit du pays. La vie est plus forte 
que les programmes, et un homme 
d’Etat prudent n’en imposera pas un 
qui violente les forces intimes de la 
nation. Nou*s serions les premiers a 
deplorcr que d’autocratie irresponsi¬ 
ble d’un Parlement fut remplacee 
par celle, autrement redoutable, d’u¬ 
ne distature n’ayant pas ses racines 


danfc la nation. Nous gardons le le¬ 
gitime espoir qu’il n’en sera pas ain¬ 
si. Ce qui a *sauve l’Espagne dans le 
moment / actuel, qui est si grave, 
c’est justement la continuity des 
principes seculaires qui ont forme 
sa vie nationale et le fait qu’une 
grande partie du pays s’est soulevee 
pour le*s defendre. Ce serait une er- 
reur d’interrompre ce grand passe 
de la natiffn mais il ne faut pas croi¬ 
re qu’on risque de tomber dans cette 
erreur. 

(k suivre) 


Son ®£i@s8Mia de. Santas 


(par Errcry de Paincourt) 


Editeur : I/Ass. Cath. des Voyageurs dc Con 
merce, section des Trois-Rivieres. 


Illustration: Jean-Jacques CuveHer, 

Trnis-I»i v i^ res 



^ Mon Pere 1 oeuvre deU y 

eefraite jWme'e estone oeuvre 
de 6 aIoF Tenex ^ fautqoe je 
voo5 donoe une prcuve 

de ma reconnaissance. 




trm 


M.X/incenl; attendee pour 
ecrire 1 
dc plus »tv(po' 
dentander.- 


te bon Dieu vous 
demande on. < 
dernier Sacrifice : 
avant de vous* ^ 
remeftre votre 
|il$, Tel que 
V^vouS le de5ire^. 


Je me doote de ’ 
quel sacrifice 
it ^‘^it; mon Pere ,) 
3eS placements ( 
lonf SanS dootej 


Plus que cela 
tq.Vin cent Jacques 
a contracle' en plus 
une dette de'%3,ooQoo 
et au Ueu de vous en 
parler, it a eu recours 
a Miss Thompson, 


<31 faut done que 
JeremeWre celfe 
sotnmc a 
MtSS Thompson 
C’esf un bien^ros 
Sacrifice qoe voos 
exi£e% de moi. 

mon Pere A. 
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Un document qui nous fait fremir 

rCJnif a 


(Suite de la semaine derniere) 

H r©ste done acquis, comme pre- ! 
fiiiere affirmation de cet ecrit, que i 
cinq ans d’outrages continuels aux! 
sujets espagnols dans l’ordre religieux 
et social avaient mis en danger l’ex- 
istence meme du bien public et pro¬ 
fit une tension enorme dans l’es- 
prit du peuple espagnol; qu’une fois 
epuises les moyens legaux, l’idee etait 
entree dans la conscience nationale 
qu’il n’y avait plus de recours qu’en 
la force pour maintenir Ford re et la 
paix; que des pouvoirs Etrangers, k 
Tautorite tenue pour legitime, avaient 
decide de renverser l’ordre constitue 
et d’instaurer le communisme par la 
violence; et enfin que, de par la lo- 
gique fatale des faits, l’Espagne n’a¬ 
vait que cette alternative: ou perir 
sous l’assaut definitif du communis¬ 
me destructeur, dEja prEparE et de- 
crEtE, comme cela est arrive dans les 
regions ou le mouvement national n’a 
pas triomphE, ou tocher, dans un ef¬ 
fort titanesque, de se debarrasser de 
ce redoutable ennemi et de sauver les 
principes fondamentaux de sa vie so- 
ciale et de ses caracteristiques natio¬ 
nals. 


Le bilan de la persecution espagnole 


5. •— Le soulevement militaire et la 
revolution communiste 

Le 18 Juillet de l’annee passee, eut 
lieu le soulevement militaire et eclata 
la guerre qui dure encore. Mais re¬ 
mar quez bien tout d’abord que le sou¬ 
levement militaire ne se produisit pas 
seul. DEs le debut, s’y adjoignit la col¬ 
laboration d’un peuple sain, qui s’in- 
corpora en grandes masses au mou¬ 
vement; c’est pour cela qu’il convient 
de l’appeler: civico-mlilitaire; e’est 
aussi pour cela que ce mouvement et 
la revolution communiste sont deux 
faits qui ne peuvent pas etre sepa- 
res, si l’on veut juger comme il se 
doit la nature de la guerre. Co'inci- 
dant tous deux, k peu pres, au vrai 
moment initial du choc, ils marquent, 
des le commencement, la profonde di¬ 
vision des deux Espagnes qui vont 
s’affrenter sur les champs de bataille.i 

II y a plus: le mouvement ne se 
produisit pas sans que oeux qui en 
avaient pris l’initiative eussent prea- 
lablement intimE aux pouvoirs pu¬ 
blics de s’opposer par les moyens le¬ 
gaux k la revolution marxiste im- 
minente. La tentative fut inefficace 
et le conflit Eclata. DEs le premier 
jour, les forces civico-militaires se 
rencontrerent, non pas tant avec l’ar- 
mEe gouvernementale qui essaya de 
les rEduire, qu’avec la furie dechai- 
nEe des milices populaires qui, spe- 
culant sur tout au moins la passivity 
du gouvemement, s’intEgrErent dans 
les cadres officicls de l’armee, utili- 
sErent, outre celui qu’elles posse- 
daient illEgitimement, l’armement des 
depots militaires de l’Etat, et sc rue- 


mices de fEvrier 1936, pendant la- 
quelle le manque de conscience poli¬ 
tique du gouvemement national ac- 
cordat arbitrairement aux forces re- 
volutionnaires un triomphe qu’elles 
n’avaient pas obtenu par les umes, 
9e transforma. Elle devint une lutte 
civico-militaire. Querelle cruelle d’un 
peuple partagE en deux: d’un c6te la 
tendance spirituelle, chez les revol¬ 
ts, accourus a la defense de l’ordre, 
de la paix sociale, de la civilisation 
traditionnelle, de la patrie et tres vi- 
siblement, dans un grand seoteur, a 
celle de la religion; et de l’autre cote 
la tendance maiterialiste, disons mar- 
xiste, communiste ou anarchiste, qui 
veut remplacer la vieille civilisation 
de l’Espagne, avec tous ses facteurs, 
par la nouvelle “civilisation” des So¬ 
viets russes. 

Les complications ultErieures de la 
guerre n’ont modifiE qu’accidentelle- 
ment son caractere: l’internationa- 
lisme communiste est accouru sur le 
territoire espagnol au secours de l’ar- 
mee et du peuple marxiste; de meme 
que, par un reflexe naturel de defen¬ 
se et pour des considerations de ca¬ 
ractere international, des armes et 
de£‘ hommes d’autres pays Strangers 
sont venus aider l’Espagne tradition¬ 
nelle. Mais les noyaux nationaux res¬ 
tent pareils, quoique la lutte, pour- 
tant profondement poppulaire, soit 
arrivEe a revetir un caractere inter¬ 
national. 

C’est pour cela que des observa- 
teurs perspicaces ont pu ecrire des 
phrases de ce genre concernant notre 
guen*e: “C’est une course de vitesse 
entre le bolchevisme et la civilisation 
chretienne”. “Une nouvelle etape et 
peut-etre decisive dans la lutte enta- 
mee entre la revolution et l’ordre”. 
“Une lutte Internationale sur un 
champ de bataille national; le com¬ 
munisms livre dans la peninsule une 
formidable bataille, dont depend le 
sort de l’Europe”. 

Nous n’avons tracE ici qu’une es- 
squisse historique, d’ou l’on peut de- 
duire cette affirmation: le soulEve- 
ment civico-militaire fut, a l’origine, 
un mouvement national de defense 
des principes fondamentaux de toute 
societe civilisee; dans son developpe- 
msnt, il l’a ete contre l’anarchie en 
coalition avec les forces d’un gouver- 
rflement qui n’a su ni voulu soutenir 
ces principes-lk. 

On peut tirer de cette affirmation 
les quatre conclusions suivantes: 

PremiErement: lBglise, malgre son 
esprit de paix et quoiqu’elle n’ait 
veulu ni provoquer la guerre ni me- 
me y collaborer, ne pouvait pas Tes¬ 
ter indiffErente k la lutte: sa doctri¬ 
ne et son esprit, son instinct de con- 


Lettre collective des Eveques espagnols aux Eveques du monde entier sur la 

guerre civile en Espagne 


Deuxieme partie 

un grand nombre furent amputes a- 
pres avoir ete abominablement muti- 
les; d’autres eurent les yeux exorbi¬ 
tances: on a de tres rares renseigne- tes, la langue coupee; d’autres furent 
ments sur les desordres qui s’y com- ouverts de haut en bas, brules on en- 

terres vifs, tues a coups de hache. 


domination communiste. Il reste en¬ 
core au pouvoir de l’armee rouge, to- 
talement ou en partie, plusieurs pro- 


mettent, sur leur nombre et leur gra¬ 
vity. 

A juger d’une fagon gEnErale les 
exces de la revolution communiste 
espagnole, on peut affirmer que, dans 
l’histoire des peuples occidentaux, on 
ne trouve aucun phenomene sembla- 
ble de sauvagerie collective, aucune 


les mitrailleuses; le bombardement, 
sans objeotif militaire, des villes ou- 
vertes. 

Cette revolution fut essentiellement 
“antiespagnole”. L’oeuvre de destruc¬ 
tion fut accomplie aux cris de: “Vive 

Bref, on exerga le maximum de cru-! la Russie! ”- a r ° mbre du dra P eau in ‘ 

ternational communiste. Les inscrip- 


aute sur les ministres de Dieu. Par 
pudeur et oharite nous ne voulons 
pas preciser davantage. 

Cette revolution fut “inhumaine”. 

On n’a pas respecte la pudeur de la 
accumulation semblable (et en si peu I femme, meme de celle consacree a 
de semaines) d’attentats contre les Dieu. On a profane les tombes et les suffisantes, de la haine portee a l’es- 
marxiste, ce moment-la, ordonnait cimoti^res. Dans le fameux monastere prit national et au sentiment de la 
la constitution de milices revolution- 1 de Ripoli, on a detruit les sepulcres; patrie. 

Mai; 


tions murales, l’apologie de person- 
nages etrangers, les commandements 
militaires aux mains de chefs russes, 
la spoliation de la nation en faveur 
de moteques, l’hymne international 
communiste, autant de preuves, et 


! de l’effort et de la douleur terrible 
de la guerre, les autres regions vivent 
dans la tranquilite de l’ordre, sous la 
I tut elle d’une veritable autorite, prin- 
! cipe de la justice, de la paix et du 
objets relgieux leur appartenant pour ! P ro §' r 6s, qui sont la condition de la 
les detruire publiquement; qu’on juge - P ros Perite de la vie sociale. Alors que, 
ce que cela represente dans l’ordre du i ^ ans l’Espagne marxiste, on vit sans 


naires dans toutes les villes. La des- j parmi eux se trouvait celui de Guifre 
truction des eglises ou au moins de ■ le Poitu, fondateur de la dynastie ca- 


surtout, cette revolution fut 
antichretienne”. Nous ne croyons pas 
leur mobilier fut systematique et en talane, et celui de l’eveque Morgades, que, dans l’histoire du christianisme, 
serie. Dans le court intervalle d’un j restaurateur du celebne monastere. A et dans un laps de si peu de semai- 

mois, tous les temples furent ren- j Vich, on a profane la tombe du grand nes, se soit produite une telle explo- 

dus inutilisables au culte. Des 1931,! Balmes et nous lisons qu’on a joue au sion de haine contre Jesus-Chi’ist et 

la Ligue athee comprenait dans son; football avec le crane du grand eveque sa sainte religion. Devastation si sa- 

programtne un article ainsi congu: Torras y Bages. A Madrid et dans le ; crilege que le delegu£ des rouges es- 

“Plebiciste sur la destination qu’on vieux cimetiere de Huesca, on a ou- ! pagnols, envoye au Congres des “sans- 

doit attribuer aux eglises et maisons vert des centaines de tombes pour de- Dieu”, a Moscou, a pu declarer: 

paroissiales”; et un des Comites pro- pouiller les cadavres de l’or de leurs 

vinciaux enon<?ait cet<te r^gle: “Le lo- dents et de leurs bagues. Certaines 


cal ou les locaux consacres jusqu’a formes de martyre supposent la sub- 
pr^sents au culte seront destines a version, sinon la suppression totale 
des magasins collectifs, marches pu- i du sens de l’humanite. 


“L’Espagne a surpasse de beaucoup 
l’oeuvre des Soviets, car l’Eglise, en 
1 Espagne, a ete completement anean- 
tie.” 

Les martjnrs se comptent par mil- 


Entree triomphale 


Russie, tout le lu interdisait. D’un 
cote, on abolissait Dieu, domt l’oeu- 
vre doit etre r6alis6e dans le monde 
par elle, et on lui cams ait en ses per- 
sonnes, un dommStge immense, com¬ 
me peut-etre aucune institution dans 
rhistoire n’en a 4prouve;' de l’autre, 
en depit de d^fauts propres k toute 
chose humaine, il y avait cet effort 


rent comme une avalanche contre ; servation, et l’exp<5rience faite en 
tout ce qui constitue un soutien dans 
la society. 

To lie est la caract^ristique de la 
reaction op6r6e dans le camp gouver- 
nemental contre le soulevement civi¬ 
co-militaire. C’est, indiscutablement 
une contre attaque de la part des Ele¬ 
ments fidEles au gouvemement; mais 
c’est avant tout une lutte en assexjia- 
tion avec les forces anarchistes qui 
s’etaient unies k eux et avec les- 
quelles ils lutteront jusqu’au bout de 
la guerre. La Russie, tout le monde le 
sait, s’est “greffee” sur l’armee gou- 
vemementale, elle s’est insinuee dans 
son comimandement et, tout en con- 
servant l’apparence d’un gouverne- 
ment du “Front populaire”, elle a 
marohe k fond pour l’instauration du 
■regime ’communiste pai’ le renverse- 
ment de l’ordre social Etablie. Si l’on 
veut juger de la 16gitimite du mou¬ 
vement national, il ne faut pas ou- 
bier Intervention, dans le camp ad 
verse, de ces “milices anarchistes in- 
controlables”, (selon le mo*t d’un mi- 
nistre du gouvemement de Madrid), 
dont le pouvoir a prevalu sur la na¬ 
tion. 

Et parce que Dieu est le fondement 
essentiel d’une societE bien ordonnee, 
ii l’etait au moins de la nation espa¬ 
gnole, la revolution communiste, al- 
liEe des armEes du gouvemement, fut 



droit naturel, des liens de famille et 
comme violence faite a la conscience 
chretienne. 

Nous ne voulons pas poursuivre, ve- 
nerables Freres, la critique de l’action 
communiste dans notre patrie et nous 
laissons a ,1’histoire le soin de rappor- 
ter fidelement les faits. Si l’on nous 
reprochait d’avoir denonce en termes 
si crus ces ignominies de notre revo¬ 
lution, nous nous justifierions par 
l’exemple de saint Paul, qui n’hesite 
pas a venger en des termes terribles 
la memoire des propretes d’Israel et 
qui a les epithetes les plus dures pour 
les ennemis de Dieu ou par celui du 
Saint-Pere qui, dans son Encyclique 
sur le communisme athee, parle d’une 
“destruction si epouvanstable, cfcun- 
mise en Espagne avec une haine, une 
barbaric et une ferocite qu’on n’eftt 
pas crues possibles dans notre siecle”. 

Nous reiterons nos paroles de par¬ 
don pour tous et notre intention de 
leur faire le plus de bien possible. Et 
nous finirons ce paragraphe en ci- 
tant cette phrase du “rapport officiel” 
sur les evenements de la revolution 
dans ses trois premiers mois: “Qu’on 
n’accuse le peuple espagnol de rien 
d’autre que d’avoir servi d’instrument 
pour la perpetration de ces crimes....” 

Cette haine de la religion et des tra¬ 
ditions patriotiques, prouvee par le 
fait que tant de choses sont perdues 
pour toujours, “cette haine est venue 
de Russie, importee par des Orien- 
taux a l’esprit pervers”. Pour l’ex- 
cuse de tant de victimes, envoutEes 
par une “doctrine de demons”, rap- 
pelons qu’au moment de mourir, con- 
damnes par la loi, nos communistes 
se sont, dans leur immense majorite, 
reconciles avec le Dieu de leurs pe- 
res. A Majorque, il n’en est mort 
dans l’impenitenoe que 2 pour 100; 
dans les regions du Sud, pas plus de P' c ^ dion: 


Dieu, dans les regions indemnes ou 
reconquises, on celebre le culte divin 
et de nouvelles manifestations de la 
vie chretienne peuvent s’epanouir. 

Une telle situation permet d’escomp 
ter un regime de justice et de paix 
dans l’avenir. Nous ne voulons risquer 
aucun presage. Nos maux sont des 
plus graves. Le relachement des liens 
sociaux; les moeurs d’une politique 
corrompUe; la meconnaissance des de¬ 
voirs civiques; l’inachevement d’une 
conscience vraiment catholique; la di¬ 
vision spirituelle en ce qui conceme 
la solution de nos grands problemes 
nationaux; l’elimination par l’assassi- 
nat de milliers d’hommes choisis, ap- 
peles par leur etat et leur formation 
a l’oeuvre de reconstruction nationale; 
les haines et la disette qui sont la 
consequence de toute guerre civile; 
l’ideologie Etrangere qui, regnant sur 
l’EJtat, tend a ecarter de l’idee et des 
influences chretiennes; voila autant 
de difficultes dans le travail de re- 
faire une Espagne neuve, greffee sur 
le tronc de notre vieille histoire et 
vivifiee par sa seve. DifficultEs enor- 
mes. Mais nous avons l’espoir que, une 
fois accompli ce sacrifice immense, et 
si fecond, nous retrouverons notre 
veritable esprit national. Nous le rein- 
tEgrerons peu a peu, par une legisla¬ 
tion ou predomine le sentiment chrE- 
tien: dans la culture, dans la morale, 
dans la justice sociale et dans l’hon- 
neur et le culte qu’on doit a Dieu. 
Qu’il soit en Espagne le premier bien 
csrvi. telle est la condition essentiel le 
pour que la nation soit, elle aussi, 
vraiment bien servie. 


3. — Reponse a quelques remarques 


Cetite lettre n’atteindrait pas son 
but, venerablas Freres, si nous ne rE- 
a quelques observations 

20 pour 100, et dans celles du Nord qu ’ cn nous a faites ’ et qui nous vien " 


peut-etre pas 10 pour 100. C’est une 
preuve de la tromperie dont a ete vic- 
time notre peuple. 


7. — 


Le mouvement social: 
ses caracteres 


Cette photographic represente l’entree triomphale des troupes de Franco dans la ville de Valmaseda. 


nent die 1’etranger. 

On a accuse l’Eglise de s’etre dE- 
fendue contre un mouvement popu¬ 
laire en se fortifiant dans ses tem¬ 
ples, occasionnant ainsi leur mine et 
le massacre des pretres. ~ Nous le 
mens. — La ruee contre les temples 
fut soudaine, presque simultanee dans 
Essayons d’expliquer maintenant le toutes les regons et coincida avec le 
caractere du mouvement dit “natio- massacre des pirotres. Les ttemples 
nal”, selon nous fort just ement. D’a- brulerent parce qu’ils Etaient les mai-' 
bord par son esprit; parce que la sons de Dieu » et les pmtres furent sa- 
naticn espagnole etait dissociee, dans crifies parce qu’ils etaient les minis- 
sen immense majorite d’avec un Etat tres de Dieu. Les preuves en abon- 
qui n’avait pas su incarner ses ne- 1 dent - L’Eglise n’a pas ete l’agresseur. 
cessites et ses aspiratons profondes Elle etait la premiere bienfaitrice du 
et 1? mouvement fut accepte comme Peuple, inculquant la doctrine et fo- 
une esperanoe par toute la nation, ment ant les oeuvres de justice sociale. 
Dans les regions non liberees, il n’at- Elle a succombe — la ou dominait le 
'tend que le moment de faire eclater communisme anarchiste, — victimc 
la cuirasse des forces communistes qui innocente, pacifique, sans defense. 

1 l’Etouffent. Il est aussi national par On nous a demande, de l’etranger, 

' son but, puisqu’il tend a sauver et de dire s’il est bien vrai que TEglise 
a conserver dans l’avenir la vie pro- en Espagne etait proprietaire d’un 
fende d’un peuple organise dans le tiers du territoire national et que le 
cadre d’un Etat qui sache continuer, peuple se soit souleve pour le libe- 
dignement son histoire. Nous expri- ‘rer de son oppression-. C’est une ac- 


blics, biblic-thEques populaires, mai- Cette revolution fut “barbare”, vu 1 liers; le temoignage qu’ils ont porte m01 is ici une rEalite, le desir general cusation ridicule. L Eglise ne posse-' 
pour la conservation du vieil esprit-sons de bains ou d’hygiene publique, qu’elle anean tit l’oeuvre d’une civilisa- est une esperance pour notre pauvre des citoyens espagnols; nous ne par- da ^ de ce territoire que quelques 


espagnol et chretien. 

Deuxiemement: l’Eglise, nEam- 

moins, ne s’est pas rendu solidaire 
des actes, des tendances ou des in¬ 
tentions qui, dans le present comme 
l’avenir, pourraient dEfigurer la no¬ 
ble physionomie du mouvement na¬ 
tional dans son origine, se§ manifes¬ 
tations et ses buts. 

Troisiemement: nous affirmons que 
le soulevement civico-militaire plon- 
gs au fond de la conscience popu¬ 
laire une double racine: celle du pa- 
| triotisme qui a vu en lpi l’unique fa- 
?on de reveiller l’Espagne et d’eviter 
sa ruine definitive, et celle du senti¬ 
ment religieux, qui le considere com¬ 
me la force capable de reduire & 
l’impuissance pes ennemis de Dieu et 
comme la garantie de la continuite 
de sa foi et de la pratique de sa re¬ 
ligion. 

Quatriemement: pour le moment, 
il n’y 


etc., selon les besoms de chaque ville.” tion seculaire. Elle detruisit des mil-., patrie; mais peut-etre ne trouverions- ^ ons P as des procedes pour le rea- parcelles insignifiantes : des pres.by- 

Pour l’elimination des personnes en liers d’oeuvres d’arf, dont plusieurs nous pas, dans le Martyrologe romain, ^ ser - teres, des maisons d education, et 

vue que l’on considerait co-rnme en- d une renommee universelle. Elle pil- une forme de martyre non employee CSe mouvement a renforce le sen- ce ^ a meme lui avait ete enleve der- 

nemies de la revolution, on avait Eta- la. et brula d-es archives, rendant de par les communistes, sans en excepter ta men t de patrie contre les forces e- nierement par 1*. 

bli preablablement des “listes noires”. la sorte impossible la recherche his- la crucifixion, et d’autre part, les ob- trangeres qui lui .sont contraires. Pa- l’Eglise possede e 

Dans ce-rtaines, et en premiere place, torique et l’authentification des faits: jets et les machines mod/ernes ont *' r * e signifie paternite; c’est le milieu pas au quart de ses besoins, et 

figura.it l’eveque. Quant aux pretres, d’ordre juridique et social. Il y a des permis de nouveaux supplices. moral, comme d’une famille nombreu- d ser ° a remplir ses obligations 

un chef communiste avait dit, devant centaines de tableaux poignardes, de ^ , . se ^ Q u i permet au citoyen son deve- 

... i^a name envers Jesus-Chnst et la , 

l’attitude du peuple qui voulait sau- sculptures mutilees, de merveilles ar- , . , , loppement total; et le mouvement 

Vl6rge &5t amvee au paroxysme ' et ’ national a determine un courant d’a- 

dans les centaines de crucifix poi- mourj qui s - est concen t r e autoui- du conflit qui desunit la nation. L’Egli- 
gnardes, dans les images de la Vierge nom et cle la su b s tance historique se s ’ est toujours mise du cote de la 

l’Espagne, en rejetant lies Ele- J us ^ 1c g et de la paix et a toujours 


ver le cure de sa paroisse: “Nous a- chitecturales demolies pour toujours. 
vons l’ordre de detruire toute cette Nous pouvons dire que le tresor d-’art, 
graine.” surtout religieux, accumule pendant 

des siecles, a ete stupidement detruit 


l’Etat. Tout ce que 
en Espagne ne suf- 


les plus sacrees. 

On accuse l’Eglise d’irreflexion et 
de partialite, pour s’etre melee d’un 


bestialement souillees, dans les affi- ^ 


La preuve la plus eloquente que la en cmelques S€maine . Si da ns les re- 
destruction totale des temples et le g;om ; soumises aux communis tes. Me- 
massacre total des pretres etaient une j m „ sur ra , rc c)e trlomphe dc Bara, a 
chose premeditee. e’est le nombre e- Xarragcne , oeuvre ro maine qui da- 


ches placardees a Bilbao, ou 1’on blas- 
phemai-t sacrilegement 1a. Mere de 
Dieu, dans l’infame litteraturs des 
tranchces rouges ou l’on ridiculise les 


pouvantable des victimes. Quoique les 
chiffres ne soient pas encore fixes, 
nous pouvons compter pres de 20 000 
Eglises detnutes ou entierement pil- 


tait de vingt siecles, la dynamite a 
exerce son action. Les fameuses col¬ 
lections d’art de la cathedrale de To- 
lrde, du palais de Liria, du musee du 


16es. Ls nombre des pretres assassines Prad0 ont 6t6 ig n0 minieusement pil- 


(en moy^nne 40 pour 100 dans les 


lees. De nombreuses bibliotheques ont 


surtout antidivine. Ainsi se fermait espoir de reconqurir la justice et la 
le cycle de la lEgislation laique de la paix, les biens qui on decoulent, que 
Constitution de 1931: par la destruc¬ 
tion' de tout ce qui Etait chose de 
Dieu. Nous laissons k part, bien en- 


a nour l’Esnacne aucun autre di ° C ' SeS d6vast6s ’ dalls fluelques-uns dispani . Aucune guerre, aucune inva- 

cela va jnsqu^, 80 pour 100) s’Eleve, sion b ar b ar e, aucune commotion so- 


ments etrangers qui avaient cause sa i collabore avec les pouvqirs de PE- 

i uine. Et comme l’amour de la pa- tat > dans chaque occurrence, pour le 

trie, qiiand il s’est “surnaituralLse” par t^cn com'mun. Elle ne-s’est liee a per- 
l’amour de Jesus-Christ, notre Dieu ! soline: parti, individu ou tendance. 
myst3rcs divms, dans, la profanation Se j gneur> a tteint aux sommets de! Elacee au-dessus dc tous et de tout, 
reiteree des images sacrees, nous pou- la charit ^ chretienne, nous avons as- elle a accompli son devoir qui est 
vons devmer la haine de l’enfer, in-, sist ^ ^ une veritable explosition de d’enseigner la doctrine et d’exhor- 
carne en ces malheureux communis- charit ^ > charifc ^ dont le sang mil . ter a la charite, non sans eprouver 
tes. “J’avais jure de me venger detoi”, |liers de citoyens> r6pandu au cri de: une profonde peine d’avoir ete per- 

criait 1 un d’eux a Notre-Seigneur en- ‘ yj ve l’Espagne “Vive le Christ- ! seeutee ct repudiee par tant de ses 

ferme dans le tabernacle. Et, dechar- Roi! „ , est rexpr&ssion sup ^_ fils epares. Nous cn appelons au te- 


pour le scul clergc seculier, a envi¬ 
ron 6 COO. On les chassa avec des 


le triomphe du mouvement national. chiens; on les pc , ursuivit a traTOra les 
Feut-etre aujourd’hui moins encore 


dale, dans aucun siecle, n’avait cause 
en Espagne ruine semblable. Il est 
vrai que furent employes pour cela 


geant sur lui son pistolet, il ajoutait: me 
“Rencls-toi aux rouges, rend.s-toi au 
marxisme.” 


tendu. toute intervention pmsonnelle 
de ceux qui n’ont pas agi consciem- 
ment sous ce signe; nous tragons 
seulement la ligne gEnerafe des faits. 

C’est pour cela qu’il s’est produit 
dans l'amc nationale une reaction 
d'ordre religieux, cori’e.s]xindant a 
l’action nihiliste et destnictive des 
"sans-Dieu”. Et l’Espagne est restee 
partagee en deux grandes factions 
militantes. Chacune d’ellcs fut com¬ 
me 1’aimant de chacune des deux 
tendances, profondement populaires. 

Et, les entourant et. collaborant avec 
elles, les forces opposees qui divi- ment 
saient la nation se polariserent, sous rantis 
fonne de milices volontaires, d’aides j crits que nous 
et de servicces d*arriere-garde. 

La guerre est done comme un ple-| d 
bisoite a»nne. La lutte a 


qu’au commencement de la 
parce que la faction contraire, mal¬ 
gre tous les efforts de ses hommes de 
gouvemement, n’offre aucune garan¬ 
tie de stability politique et sociale. 


moignage des faits et des ecrits 
Au coin du mouvement national tiombreux qui attestent cette affir- 
1 s’est produit le phenomene merveil- lna ^ on * 

Ieux du martyre Me Pape l’a dit: un 0n (lit ( l Ue cet,:c guerre est une 

guerre de classes cl que TEglise s’est 


_ „ . La profanation des rcliques sacrees 

e-uerre montagn,3S ’ 011 les traqua avee aohar-^ des m0 yens dont on n’avait disposE 1 a etc opouvant-able: on a detruit ou vrai martyre de milliers d’Espagnols: , , . 

_ ' nement dans toutes les cachettes pos- en aucun temps: une organisation. brule .les corps dc saint Narcisse, de pretres, religieux et seculiers; et cc range f du cote def ’ riches.. Ceux qui 

sibles. On les tua sans proces, le plus | sava nte mise au service d’une- tsrri- | saint Pascal Baylon, de la bieaiheu- | -^moignage par le sang devra condi- connaissent^ ses or,gll > es naU, “ 

souvent sur-le-champ, ^ans autre rai- ble ell treprise d’aneantissement, sur- 
son que leur fonction sociale de pre¬ 


tres. 


icuse 

, tout des chases de Dieu, et line tech- formes assumees par la 
nique mod-erne de locomotion et de out ete si ipvraisemblables qu’on ne j 


Oalvo et ele bien d'autres. Las tionner elans ravenir. sous )>eine eTune i re sav.nt bien que non. Mejne en 
profanation unincnse responsabilite politique, ie K aebnettant certaines negligences 


actes de ceux qui, une fois 


les 
le.s ar- 


destruction a la portee do tout cri- p-ut pas les concevoir sans .sup-poser j uics depasees, auront a construire le 


— Caracteres de la revolution com¬ 
mon iste 


La revolution communiste espagno- 
le etant declancliEe, il convient de fi- 


Cette revolution fut suprem^ment 
cruelle. Le massacre revetit des for- min-el. une suggestion diabolique. Les clo-' 

mes d’une barbaric horrible. En cel ches ont ete brisees ct fondues. Lc: 

qui ccnccrne lc nombbre, on evaluc i cette revolution a foule aux pieds, culte, absolument supprime dans tout 
a plus dc 300 000 celui des seculiers les principes les plus Elementaires du 1 le territoire communiste, a l’excep- 

tion d’une petite portion du Nord. 
Grand nombre de temples, parmi les-! 


qui ont peri assassines, uniquement “droit des gens”. Qu’on se rapi>elle les 
jeer sen caracteres. Nous nous borne- pout lours .idces politiques et cn par- | prisons de Bilbao, ou furent assas.sj- 
rons aux affirmations suivantes, de- ticulier religicir.es: a Madrid, et pen-: nes par la foule, d’une fagori inhu- 
duites de Tetude de faituS rigoureuse- dant les trri premiers mois, on exe- maine, des centaines de prisonniers; 
etablis, dont certains sont ga- cula plus do 22 000. Presque pas un les rcprcsaillcs cxercEes sur les ota- 
par les descriptions et les e- village ou l’on n’ait elimine les plus ges que Ton gardadt dans des vais- 
avons sous les yeux. Il rotinus des gem de droite. Quant a i seaux et dans des prisons, sails autre 
nous semble difficile d’en trouver la “forme”: ni accusation, ni preuves, raison qu'mi rebec militaire; les as- 
’aussl au toilsees que celles que nous la., plupaj t du temps pas de. proces.; sassina ts en ie> 


ques de vrais joyaux d’art, ont ete 
totalement devastes: a. cette oeuvre 
inique cn a force a travailler de pau- 
vres pretres. Des images fameuses. ob¬ 
jets de la , veneration seculaire, ont 
disparu pour toujours, detruites ou 
malheureux brO.ieiv. En niainte iocajite, Tautorite 


nouvel Etat dans le calnue de la paix. 

Ce mouvement a gar anti l’ordrc 
dans le territoire qu’il domine. Com- 
parons la situation des regions dans 
lesquellas a prevalu le mouvement na¬ 
tional a celle des provinces ou re- 
gnent encore les communistes. De 
ces dernieres, on peut dire la parole 
du sage: “Ubi lion est gubornator, 
cUardpabitur pop ulus.” Sans pretres, 
sans eglises, sans culte, sans justice, 
sans autorite, elles sont en proie a une 
narchiq epouvantable, a la faini e-t 


dans Taccomplissement des devoirs 
de justice et de charite que TEglise 
etait d’ordinaire la premiere a re- 
commander, les classes travai Ileuses 
etaient fort bien protegees par la 
loi, ct la nation etait entree dans le 
bon chemin d’unc meilleure distribu¬ 
tion de la rich esse. La lutte des 
classes est a Litre ment virulente dans 
d’autres pays. Eh bien! e’e-st juste- 
mont en Espagne que la plupart des 
regions pauvres se sont liberees des 
horreurs de la guerre. Et c’est dans 
les provinces ou le coefficient de la 
richesse et flu bien-etre du peuple 


Il lll Ufr? un 1C — n n ..;A..y f 1.1 n. _ _ T' __flj ^ ^ . ^ _ _ ^ | ■ ^ _| _ _ ^ , . V ^ ^ipQPPPI 

bianc d^*co-j rtennentd^ provinces” liberees tie la j Sur le chapitre des supplices,* vo ici:| prisonniers etant lies' et amees pari a oblige les citoyens a llvrer tous les[a la misere. D’mtve part, au milleui 


(Suite Ik la pair® W 
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Un probleme quasi inexplicable 


LE PROBLEME DE LA 
RESISTANCE A LA 
, MALADIE CHEZ 
LES PLANTES 


QUESTIONS DE MEDECINE VETERINAIRE 


II ne pese que 1,600 livres 


Facteurs qui favorisent la 
resistance 


II est un probleme en appa¬ 
rel ice inexplicable mais sqr le- 
qiiel les chercheurs out jete beau- 
coup de lumiere en ces derniers 
temps, — e’est ie fait que certai- 
nes plantes out la faculte de re¬ 
sister aux maladies tandis que 
d'autres de la meme espece y 
sont tres sensibles. 

Au Canada meme il s’est fait 
de grands progres dans la pro¬ 
duction de certaines recoltes de 
plantes economiques utiles resis- 
tantes aux maladies destructi¬ 
ves. II y aurait specialenvent k 
signaler sous ce rapport les va¬ 
rietes de ble resistantes a la 
rouille et tes especes de navels j 
resistantes a la hemic on gros 
}>ied du navel, et nous devons 
ces varietes si utiles au person¬ 
nel de la Division des fermes ex¬ 
periment ales, Ottawa. 

Par resistance a la maladie, j 
nous entendons la faculte singu-; 
liere que possedent les plantes 
de resister aux attaques des or- 
ganismes qui produisent la mala- j 
die, comme les champignons et j 
les bacteries. Cette resistance | 
pent etre complete, partielle on 
absente. 

La resistance complete com- 
porte Fimmunite absolue. Com¬ 
me exemple de ce genre nous 
avons les especes de pommes de 
v terre Irish Cobblers et Monta¬ 
gues Vertes [Green Mountains] 
qui ne contractent jamais la ma¬ 
ladie que Fon appelle la gale 
noire on chancre. Des exemples 
de resistance partielle sont of 
ferts par certaines varietes 
pommes de terre qui produisent 
des tiges et des l'euilles resis- 
tautes au milieu, tandis que les 
tubercules eux-memes sont tres 
sensibles a la maladie. La pom- 
me de terre Katahdin est aussi 
singuliere sous ce rapport. Cette 
espece est refractere a la mosai- 
que legere, tandis qu'elle est fort 
exposee aux attaques d’aut res 
especes de mosaiques, ainsi que 
de Fenrovilure des feuill.es et de 
la frisolee. 11 v a Fimmunite ap- 
parente, le cas fortuit d’echap- 
per aux maladies, que Foil attri- 
bue souvent a la vraie immunite, 



Voila un. pore qui doit couter cher d’entretien. Pesant 1,600 libres, mesurant 10 pieds de long et 9 pied* 
de circcnference aux epaules, ce pore boit 20 pintes de lait dans lesquelles on melange de temps en temps 4 
cu 5 douzaines d’oeufs. 


L’emploi des jeunes 


Un moyen efficace 


memes 


OTTAWA.— Le ministre du 
travail, Norman Rogers, annon- 
ce que le plan federal visant a 
Femploi des jeunes va etre mis a 
execution dans toutes les provin¬ 
ces. Deja la plupart des provin- Dans presque tous les magasins 
ces, sous la direction desquelles ! on vend des cercles de “Cellopba- 


Toutes celles qui font elles- 
~6es kt confitures ap- 
precieront sfirement ce nouveau 


La matiere grasse du lait 


Q. — J’ai une jument qui a pou- 
line et a beaucoup de boutons 
sur le corps, le poulain parais- 
sait bien mais depuis quelques 
jours il a une patte qui de jour 
en jour devient plus croche, le 
genou parait tres faible sans le 
faire boiter. Pourrait-il en de- 
pendre de la jument? Que me 
conseillez-vous de faire? 

R. — Donnez a la jument 1 /. c. 
a the de liqueur arsenicale de 
Fowler , une join par jour dans 
sa portion de son. Gardez la 
peau bien nette, la lavant avee 
des disinfectants doux. Le pou¬ 
lain souffrant de cratnpe devra 
marcher la tete haute un pea 
chaqae jour. Hi necessaire on re¬ 
dress era le pied avec la main et 
on appliquera une mouche noire 
quand il sera place dans la posi¬ 
tion voulue. Dans le cas d/insuc- 
ces de ce traitement, il faudra 
recourir a Voperation. 

• 

Q. — J’ai une vache de grand 
prix, elle a fait ce printemps des 
noyaux dans deux trayons et je 
m’aper^ois qu’il s’en forme de 
plus en plus, ce qui n’empecke 
pas Fecoulement du lait, mais de¬ 
puis une quinzaine de jours, je 
remarque qu’il y a du sang dans 
un trayon. Y aurait-il quelque 
traitement pour prevenir la per- 
te des trayons ? 

R. —Les trayons affectes <le- 
vront etre dilates et les noyaux 
enleves . On se sert ordinaire : 
ment d’un appareil special et Vo- 


porc. Frottez-en les parties affec- 
tees. Repetez Voperation dans 3 


Elle a des vers dans ses seller 
Elle ne se couche jamais et lors- 
que j’arrete a Fouvrage elle dort jours. 
debout. De plus elle avait le poll ® 

tres epais cet liiver. Que dois-je: Q._y llIU , de mes vaches don- 

lalr0 ■ ne du lait de teinte bleue et qui 

R. — V otre jument souffre j 

d/emphy senile pulmonaire et v c7e 1 


vers intestinaux. Donnez-lui 2 
on ces de tercbenthine dans 


elle est bonne produc- 
trice. J’ai une taure qui presen¬ 
te les memes signes. De quoi ce- 
la peut-il dependre? 

R .— Votre vache souffre proba - 


La mati&re grasse du lait est 

appelle gras de beurre parce que 

e’est avec elle que Fon fait le 

moven de couvrir les jar res.! beurre. Au point de vue commer- Venation est des plus simple, 

mdlgre qu’elle exige quelque ha- 

. , bilite pour eviter les blessures. 

i le p us impor- ^ condition change imniediate- 

l’on appr^cie le . . . ^ 

ment et vous troliverez profita- 


ne se garde guere. Dans le the, 
lorsqu’il n’est pas tres frais il 
i vient a la surface comme du lait 
lliie caille cuit. Si j'essaie de le faire 
piutc d'huile de Un non bouillie. cailler> n tourne en pe tit-lait. La 
Faites-la travailler tres pen, et n- vache est lliaigre> ne parait pas 
taut de lui servir des fourrages ma ]. ic j e . 
secs. Donnez des aliments faci- 
les d dig ever et tres nutritifs , de 
petit volume, tels que de Vavoi- 
ne, du ble-d'inde, etc. Ajoutez 1 
c. a the d’iodure de potassium a jji emen f, y c mammite , et le lait he 
la ration ou dans Veau une fois devrait pMS itre emp i 0 ye tel 
par jour, pendant une semaine. ( j Ue i_ <7e cas merite un diagnostic 

et demanclc cFetrc traite par des 
injections intraveincuses. Fai- 
tes egalcmeut snbir aux deux be¬ 
tas cet examen pour la tubercu- 
lose. Ne luissez pas le lait conta- 
miner le plancher de Vetqble et 
faites-le bouillir ou chauffer a 
145 °F. pendant line demi he ure 
avant de le consommer. 


Q. — 1’ai des co.chons malades. 
Ils out des boutons gros comme 
Fongle du doigt. Il v en a deux 
qui sont converts de gales, mai- 
grissent et souffrent des pattes. 
J’aimerais recevoir des rensei- 
gnements sur les soins a donner 
aux cochons, aux chevaux et aux 
vaches. 

R. —Ces pores a mon avis 
souffrent d/une gale determinec 
par un parasite special . C'est 
une maladie contagieuse. Prepa- 
rez un onguent d ; une partie de 
soufre et 4 parties de graisse de 


LA PRODUCTION DE 
LAIT CONCENTRE 
A DIMINUE 


cial, la substance grasse est 1’6- 
l&nent constitutif 


En juillet la production de 
lait concentre s'etablit a 17,- 
043,016 livres, contre 19,471,353 

le plan sera execute, se sont en- ne” en paquets, avec des bandes tant du lait, et Fon appr6cie le IJl \ l{,n ^ en j u i n 12,296,410 en juillet 

tendues k cet effet avec le gou- elastiques et des etiquettes gone l a it pour la vente en nature par )H< " / ! ° HS j^!°. 1936. Le lait 6vapor6 non sucr6 

vernement federal. On sail que mees. ILsUffit de tremper le cer- i a profondeur de la couche de j 6 6 ii)l m e ,ecin ve erinai e t la poudre de lait ecreme sont 
le Parlement a vote un million cle dans l’eau froute, de bien Fas- creme ou de la quantity de gras 1 Gm les principaux item. Les expor- 

pour la realisation de ce projet. sujettir sur la jarre et de glisser de beurre qu’il renferme, quoi- ® tations de lait concentre sont 

Le Nouveau-IJrunswick et File- la bande elastique. En secliant, que la proportion moyenne de ce Q. — J’ai une jument de 16 ans, de 2,896,600 livres en juillet, 

q (1 du-Prince-Edouard n’ont ]);ts en- la pellicule se contracte et forme . gras de beurre dans le lait entier elle a le souffle, ne tousse, mais' contre 2,951,000 livres en juin 

core passe d’accord avec Ottawa, un couvercle absolument ini per-1 n’est que de 3 h 4 pour cent du transpire enormement au tra- et 1,729,100 - 

meable a Fair. total. vail, elle devient toute trempee. 1936. 


Q. — Quel remede faut-il don¬ 
ner a un cheval qui se fait beau- 
coup piquer par un essaim d’a- 
beilles ? 

R. —Enlevez les clards avec des 
tenailles, appliquez ensuite une 
lotion preparee d’une cliopine 
d’eau de % d’once de sucre de 
plonib et 1 once de teinture cVo- 
pium. Ou encore > servez-vous 
d ; une.solution de bicarbonate de 
soucle a 5%.. 


livres en juillet 


Accord commercial en vigueur. 


En ces six dernieres annees, le 
ble a ete fourni au Japon princi- 
palement par FAustralie, le Ca¬ 
nada, et les Etats-Unis. Mais en 
1936, la Chine venait troisieme 
parmi les pays exportateurs; 
FAustralie fournissait plus de la 
moitie, le Canada 30 pour cent, 
et la Chine 6 pour cent de toutes 
les exportations de bid. 


Importations dans l’Union 
sud-africaine 


FRIMOUSSET AU JARDIN Z00L0GIQUE 


Les importations de m arc ban - 
dises canadiennes dans l’Union 
sud-africaine out etabli un nou¬ 
veau record en 1936 [plus de 
$14,500,000 |, depassan I par 
$750,000.00, le record precedent. 
Le Canada a. fourni jiresqm* ton¬ 
to da quantite d'avoine roulee 
imported par ce pays, et dans les 
products forestiers, les bardeaux 

,en cedre rouge canadien doini- 
mais qu’il ue faut pas cependant | naient ]e mar . cM 

confondre avec cette derniere; la _ 


~cZ JARDIN 
? O O LO 6 1 du£ Noui 
COUT£ Dt.)A 


CHEON5 ON JOUR CHIC 

V£NPRU»» 

.jVA 


l L A 

€ qfit ; 


Les bestiaux pedigres 


>edigi. 


Les bestiaux 
res par le Ibireau 


:*es enregis- 
national ca- 
nadien de Fenregistrement du 
betail, et approuves par le Mi.* 
uistre federal de Fagriculture, 
pour les. sept premiers mois de 
1937, se ddcomposaient ainsi: 1\- 
chevaux; 22,334 bovins; 3, 
moutons; 3,443 renards; 4,- 
29.8 churns; 903 volailles; et 53 
chevres, = total 43,038. 


maladie peut etre evitee par sui¬ 
te des cireonstances de saison ou 
de climat. Par exemple, a l’heu- 
re actuelle, la recolte de ble de 
File - du - Prince - Edouard me 
p.orte aucune rouille de la tige. 
tandis que cette meme maladie 
ravage la recolte dans l’Ouest du 
Canada. En fait, sur la Cote de 
FAtlantiqqe, et specialement 80( 
dans la province tie, le ble pent 1 90 1 
etre recolte avant que Fensemble 
des conditions necessaires pour 

le developpement de la rouille _________ 

se produise, mais les varietes tar- Depuis. un grand nombre <Fau 
dives sont plus exposees aux at-j pees, les exportations des hides 
tuques de cette maladie. au Canada sont basees sur la de 

E 11 general, les facteurs qui fa-j mande de pu-oduits t.ypiques des 
vorisent la resistance sont el as- 1 Indes, savoir, le the at le jute. 

ses en deux categories: [1] ceux - 

proven ant de la structure inte- sistance a la maladie chez les 
rienre et exterieur de la plante, plantes on peuf esperer suppri- 
et [2] ceux qui out affaire avec mer les ioyrdes pertes et les 
le comportement d(*s cellules de gros iuconvenients qui resultent 
la plante. lai structure intefieu- des maladies des plantes cu I li¬ 
re se rapporte a la nature des v6es. Le cultivaleur canadien fe- 
parois des cellules, tandis que la ra done bien de se tenir rensei- 
structure exterieure compnmd gne sur les progres effectues 
les pores de respiration, la peau, dans cette phase importante de 
les poils, les enduits cireux, etc, la suppression des maladies des 
Par le developpement de la re-. plantes, 



Legigot vient de passer sa journee a faire des comptes avec une im^ 
mense machine a calculer. Et le voici desespere : lea afrairea marchent 
tres mal... 


OfF^UNSlNte 
c'tsr UN C.A0EAU 
qu \ FAittoujour 
Flaisik 4 

A VAKTIR D6 300 

_ 

^C(4ET£2. 

u/oE Otarie 

A CReDfT- 
6.M Oouz.6. 
new>v au vtb 


Qubi qu’il «n aoit, ii faut prendre une deci- 
aion de toute urgence. Augmenter le prix des 
entrees?... Congedier du personnel?... Frimoua. 
set a une idee; vendre quelques ammaux... V 



1 



\ 


Si Ton reu 3 sit h vendre a bon prix une ou 
tames, une demi-douzaine de lions et un cent j ® ’ 

* ‘ de roulement et tout rentrera dans ) crdr_. 


quelques hippopo= 
Legigot retrouvera 



7”, Ft Frimousset, qui est toujours un excellent com- 
asercant, a trouve un moyen fort ingenieu^ d’aguicher 


des fonds 


la clientele^- 
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Croyons en l’esprit francais 

Un reveil — “La generation des morts” — “La genera¬ 
tion des vivants” — Ce qu’est la foi en 1’esprit francais 

C’est un fait reconnu aiijcmrd’hiii que le pajriotisme can adieu- 
frangais des Aneiens de eliez nous, qui nous a valu 1'heritage na¬ 
tional dont nous jouissons, etait en baisse ail debut de ce siecle. ; 

L’anymie nationale, pourrais-je dire, qui s’est infiltree pen k 
peu au coeur de notre generation menacait de conduire an toinbeau 
une race que la Providence s’est clioisie pour accomplir sa mission 
au Nouveau-Monde. ^NI a is dos medecins se sont rencontres qui, dia- 
gnostiquant le mal grave qui affeetait notre peuple, ont consacrd 
tout leur talent au saint de cette nation. Et nous avons eu Toeuvre 
inconnue alors, inaix bien visible aujourd'liui, d’un abbe Groulx, 
et Perrier, d’un P. Villeneuve et Charlebois, d ; un Perreault, etc ... 
Dans Tombre, pour ne pas effrayer le malade, ils appliquaient le 
remede. Confiant en la fecondite du coeur canadien, il savait. que 
semblable k toute sentence, l’enseignement qu’ils diffusaient devait 
mourir en terre un long moment, a pres avoir ete arrose de leur 
sang, pour gerrner et porter ses fruits. 

Le reveil national qui souffle sur le Canada, d’un ocean a l’au- 
tre, et qui trouve son echo chez nos freres de la Nouvelle-Angleterre 
et de la Louisiane, prouve combien ces«nouveaux sauveurs vovaient 
juste alors. 

Mais cet atfaiblissement general de notre vie nationale etait 
si intime et si integrant a notre constitution qu'il ne pftt se guerir 
sans une longue convalescence; et nous en sommes encore la.... 

”La generation des vivants”, pour me servir d’une expression 
recente, est pleine d’enthousiasme et de vie nouvelle. Devant le re- 
nouveau entrevu a la luiniere du Passe et de 1’Avenir qu’on lui mon- 
tre, elle se sent capable de toute audace et de tout heroisme. Elle 
croit posseder la solution a tons les problemes, et de ce fait n’a au- 
cun scrupule k dieter d’autorite, toutes b*s donn^es qui lui semblent 
bonnes pour le succes du renouveau nat ional. A-t elle absolument 
raison? 

Nous ne la eondamnerons certes pas, mais dans le calme et la 
reflexion, nous accorderions avec justice que “la generation des vi- 
vants” ne suit pas necessairement pour cette fois“une generat ion de 
morts!” Oar nous ne croyons pas que le Canada frangais que nous 
representons aujourd’liui soit oeuvre naturelle, e’est-a-dire que nous 
reconnaissons avec bonheur le travail accompli par les Aneiens 
pour nous leguer l’lieritage dont nous jouissons encore. 

Par ailleurs, tout en admettant chez la generation montante 
un regain de vie qui donne l’espoir de la victoire, nous aimerions 
un peu moins d’absolutisme dans les sentences des jeunes. 

Nous reconnaissons toutes les deflciences pleurees chez l’yie- 
ment canadien-frangais. Nous croyons la necessity d’organisations 
solides pour le relevement de ces faiblesses dans notre organisme. 
La part de chacun, surtout de ceux qui ont encore l’avenir devant 
eux, est necessaire pour remporter la victoire. Ne menageons pas 
la notre, mais reconnaissons toutefois que les bases fournies par 
nos ancetres sont le premier gage de succes de notre conquete. La 
justice est une vertu, dont la pratique, coniine toute soumission 
aux lois divines, attire les benedictions du bon Dieu. 

Nous admettons bien que les initiatives religieusesy politiques, 
nationales, economiques, educationnelles, demontrent toutes l’exis- 
fence d’un mal et il se.mble bien que le seul moyen de nous remet- 
tre de ce malaise serait la realisation de ces initiatives. Quelles se- 
ront-elles specifiquenient chacune dans leur espece? A chaque or¬ 
ganisation d’etudier et d’agtr sur son milieu. Toutes pourtant 
trouveront leur mot d’ordre dans le serment de cloture du Congr&s 
de la Langue frangaise a Quebec: “Croyons en l’esprit frangqis qui, 
depuis trois siecles, const.ru it la pa trie canadienne, la d^core de sa 
force et de sa beaute et porte jusqu’au debY des frontidres le ray- 
onnement de sa vertu”. 

La foi en l’esprit frangais, dans le concret se manifestera par 
l’usage que chacun en fera dans sa vie particuliere. 11 le respectera 
tout d’abord; il le developpera par l’etude; il le repandra par l’ex- 
emple et par la transmission intacte qu’il aura a coeur d’en faire 
a l’autre generation 

L’esprit frangais, e’est la religion de nos ancetres, ce sont les 
traditions qu'ils nous ont laissees, e’est la langue qu'ils nous ont 
transmise dans toute sa pur ete. 

—Jehan CHARLES 


Toute une mine d’idees 


NI VAINQUEURS, 
NI VAINCUS 


Pour connaitre l’abbe Groulx 


Le dernier numero de “La Na¬ 
tion” ytait consacre k notre 
grand historien et a son oeuvre. 

Une large vignette faisant 
voir le profil £uergique de cet 
apotre, des articles de collabora¬ 
tion, par des homines tout k sa 
cause traitant tour k tour l’his- 
torien, le romancier, et l’homme 
de lettres, donne une idee de l’es- 
time que l’on a chez nous pour 
celui qui consacre sa vie au rele¬ 
vement des notres. 


Non pas que nous voulions en- 
dosser toutes les sorties que se 
permet l’entliousiasme d’un jour¬ 
nal de jeunes. Nous aimonsa at- 
tirer l’attention de nos lecteurs 
sur cette ])age d’histoire; et nous 
sommes assures qu’ils trouveront 
la un aliment sain et for-tifiant 
pour leur vie catliolique et fran¬ 
gaise. 

“La Nation” est publiee a 
Quebec, 8 rue Arago. — 05. sous 
i le numero. 


Combien d’Anglo - Canadiens 
auront lu les premieres paroles 
de M. Guy Vanier, au recent 
Congres des Nations Americai- 
nes. Combien parmi les notres 
se seront donne la peine de lire 
ce resume de notre histoire. Tous 
nous aurions grandement ga 
gner a la lecture de cette cause- ^ 
rie. Les lers y apprendraient 
l origine et la preuve 6vidente de 
nos revendications; les autres y 
trouveraient une source de flert^ 
nationale, capable de jes stimu- 
ler davantage dans la lutte pour 
la reconnaissance de nos droits. 

Citons les premiers paragra- 
phes: 

“Le Canada est un pays de po¬ 
pulation mixte oii s’affrontent 
deux civilisations. Comme aux 
Etats-Unis et chez la plupart 
des nations americaines, on y 
trouve des types hiuuains venus 
de tous les coins de TEurope, 
mais sur 11,000,000 d’habitants, 
la moitie est d’origine britanni- 
que et 28 p.e. de la population 
totale sont des Canadiens d’as 
cendance frangaise, rest.es lidele- 
ment attaches, apres trois siecles 
de dur labeur, aux traditions ap- 
portees des provinces de France. 

“Vingt ans apres la fondation 
de la Confederation de 1807, le 
Premier Ministre de l’^poque, 
Sir John-A. Macdonald, disait 
au Parlement canadien: 

“11 n’y a plus ici ni vainqueurs 
ni vaineus ... Nous avons mainte- 
nant une Constitution sous l’e- 
gide de laquelle tous les sujets 
britanniques sont a l’heun* ac- 
tuelle dans une condition d’ad- 
solue egalite, jouissant de droits 
egaux en tous domaines: langue, 
religion, pfopriete, droits per¬ 
sonnels”. 

Ce pacte entre les provinces 
canadiennes n’est pas seulement 
une alliance entre les Etats cher- 
chant a se mettre d’accord sur 
des problemes de gouvernement 
et d’economie; e’est une espece 
de traite de paix entre deux peu- 
]>les qui, ayant fait I’essai de 
leurs forces, en viennent k la 
conclusion qu’ils se rattaehent a 
des civilisations trop anciennes 
et trop puissantes pour oser pre- 
tendre a une victoire decisive de 
l’un sur l’autre. 

Le fait est devenu quasi legen- 
daire chez nous, de sortir tons 
nos joyaux historiques pour les 
parades, les demonstrations et 
lees discours. Quand done nous 
en ornerons-nous pour exiger 
jusqu’au dernier point ces droits 
que nous rapporte notre glorieu- 
les discours. Quand done nous 


sein du foyer le plus mal sain 
pour nos interets nationaux, k 
Toronto. Cette sympathie pour 
le frangais tout en prouvant que 
l’element frangais est un nior- 
eeau considerable pour l’econo- 
miste anglais, laisse pourtant 
voir une largeur de vue toute a 
la louange de l’esprit Canadian 
anglais. 

Pour ce qui est de l'entrepri- 
se de la “National Association 
of Canada” elle prouve jusqu’ou 
peut descendre l’aveuglement de 
celui qui se laisse conduire par 
la passion. En voilii done d’au- 
tres encore qui ne soupgonnent 
peut-etre pas qu’il y a une Cons 
titution reconnaissant les deux 
langues coniine offlcielies pour 
tout le Dominion; d’autres aussi 
qui, pour ne pas se doiiner la 
|>eine de consul ter la premiere 
page de l’histoire du pays ({ii'ils 
habitent, gaspilleront leurs Ener¬ 
gies a lutter pour une utopie ir 
realisable depuis trois siecles. 

E x cel 1 e n t e recon i m anda t i on 
pour une association qui fait 
preuve d’un si juste discerne- 
ment et d’une si parfaite con 
naissanee de s(*s compatriotes. 

Tout en deplorant ce deplora¬ 
ble esprit chez nos voisins, pro- 
fltons de I’exemple pour prati- 
quer un nationalisme plus sain, 
nous voulons dire l’Achat chez 
nous. Exigeons non pas unique- 
ment le frangais; il taut etre 
juste. Mais au moins du frangais 
k cote de l’anglais. 


emple, le plus bel argument pour 
convaincre un esprit ouvert aux 
nobles. raisons: “Le gouverneur 
Leche a certainement raison, en 
pr^tendant qu’il n’est pas de 
plus beau geste et du point de 
vue sentimental et du point de 
vue pratique pour d£montrer 
que nous comprenous et appre 
cions tout ce que nous devons a 
la culture et a la civilisation 
francaise’’.... 


Les belles pages de ^ 
notre histoire 

Le Pere Marquette 

Article deuxieme 


LES DIONNELLES EXI¬ 
GENT DU FRANCAIS 


CONGRES FRUCTUEUX 


Le gouverneur Richard-W. Le 
die, de la Louisiane, avail pro- 
mis au Congres de Quebec d’ins- 
taller des plaques indicatrices 
frangaises sur les poteaux qui ja- 
lonnent les routes des regions 
frangaises de son Etat. Le projet 
est en voie d’exeeution. Four la 
premiere fois dans riiistoire de 
la Louisiane, les rues qui entou- 
rent l’historique Jackson Squa¬ 
re portent une inscription fran¬ 
gaise au-dessus du nom anglais. 

Voila un lendemain de Con¬ 
gres fructueux! 

L’allocution de Ml Fortier, 
president du conseil des cura- 
teurs du m usee d’Etat, off re a 
ceux qui devraient suivre son ex- 


le radiophile franco-canadien 


On nous annonce remission procliainc du “Radiophile 
franco-canadien . Nous conn frissons assez le bien o pere par ce 
buelletin pour la rerendication de nos droits dupres de Radio- 
Etat, pour nous exempter de donner une nouvelle apprecia¬ 
tion du mouvement . 

La description qu'on nous fait du prochain numero nous 
le presente sons les dehors d’une excellente revue. Avec tons 
les lecteurs qui s'intcresscht a la campagnc de la liberal ion 
de Vanglonianie , nous avons hate de prendre eonnaissance de 
ce premier cahier . 

RESERYEZ DfiS AUJOURB'HUI YOTRE NUMERO. 

La Ligue des Radiophiles franco-canadiens a 'son siege 
social au bureau 4, Edifice de “La Survivance”. 10010, 110c 
rue, Edmonton Alta. . . . 


QUEL FANATISME ! 

Tandis que le Toronto Dailg 
Star prend nettement parti en 
faveur du bilinguisme au Cana¬ 
da et d’un enseignement plus 
parfait du frangais dans la pro¬ 
vince d’Ontario, la “National 
Association, Council 120”, de Re 
gina, entreprend une campagne 
par correspomlance contre L usa¬ 
ge du francais sur les articles de 
commerce. Elle invite ses mem 
bres k lie pas acheter de produits 
oil l’anglais et le frangais sont 
utilises, pretendant que l’anglais 
est la langue nationale sauf 
dans la province de Quebec. 

Quel le lum iere ] irojet ee su r 
l’esprit qui anime. l’elemeiit an 
1 glais chez nous! Nous ne dirons 
pas quelle tolerance, mais quelle 
justice, quelle intelligence chez 
ces homines qui out sans doute 
la pretention d’incarner la meil- 
leure sociability sur terre! 

Ces deux textes ne nous per- 
mettent pas de porter un juge- 
ment sur la totality des Anglo- 
Canadiens, Rejouissons - nous 
tout de meme de l’yvolution fai 
te dans ropinidh publiqne au 


On ra|)])orte (jue l’intelligence 
des jumelh'S Dionne correspond 
pen a peu aux efforts d'educa 
tion (jue font ceux qui en sont 
charges. Si l’attention des tu- 
teurs preposes a leur surveillan- 
C(- et a leur education ne s’appli- 
que pas k les soustraire de la po¬ 
pularity qui les entoure, il est a 
craindre (jm? leur formation en 
souffre d’autant. 

II est un point pourtant qui 
doune lieu d’esperer beaucoup 
de ces petites patriotes. C’est 
leur voloiite formelle d’avoir du 
frangais et seulement du fran 
gais quaud on s’adresse a (*lles 
en cette langue. Elies ont assez 
de comprendre et de s’exprimer 
en francais' et en anglais scion 
la nationality de ceuX qui les ap-, 
prochent, sans essayer de dechif- 
frer le jargon produit ]>as le me- 
lange de ces deux langues. 

Ne serait-ce ]>as une nouvelle 
preuye que.le bon sens est mieux 
conserve chez celui que n’a pas 
encore deforme les prejuges, les 
interets jet les haines. ^ 

Les etudes que chacun peut 
faire ou l’experience qui enrich it 
l’homme de ses logons, sont des¬ 
tines k perfect burner le juge- 
ment liumain. 11 est bien enten- 
du que la perfection n’est pas la 
deviation de ce qui est deja, 
mais le parachevement de cequi 
existe. 

Le discernemCnt de nos petites 
j canadiennes <le (’handler li’invi- 
te-til pas a la tenue d’une meme 
conduite eliez ses compatriotes? 
i De l’anglais quand il en faut, 
mais du frangais et seulement du 
! francais dans le langage ordi- 


(Suite) 

On n’y envoyait que des homines 
d’clite, d’une sante vigoureuse et 
d’une vertu eprouvee, “car, ecrivait 
le P. Claude Allouez, qui preceda le 
Pere Marquette au Canada, il faut 
qu’ils soient des gens morts au 
monde et a eux-memes, qu’ils soient 
dans les forets du Canada autant de 
petits Jean-Baptiste, autant de voix 
de Dieu, lesquelles crient dans les de¬ 
serts pour appeler les sauvages a la 
coimaissance du Sauveur....” 

Ses premieres randonnees au Canada 

A l’arrivee du P. Marquette, l’E- 
glise du Canada, gouvernee au debut 
par des vicaires apostolipues, etait, 
depuis peu d’annees, conduite par un 
grand seigneur, double d’un apotre: 
Mgr Frangois de Montmorency- 
Laval, qui avaifr ete consacre a Parks 
en l’eglise Saint-Germain-des-Pres, 
dans les dernlers jours de deccmbro 
1G58. Du couvent des Ursulines, la 
Mere Marie de l’lncamation, que 
Bossuet appelait la Therese du Ca¬ 
nada, eif dont les lettre3 remuaient 
tout Paris, cxergait sur la colonic la 
plus salutaire influence. 

Apres s’etre repose quelques se- 
maines, le P. Marquette gagna, le 10 
octobre 1G6G, le poste de Trois-Ri- 
vieres, situe sur le Saint-Laurent, 
entre Quebec et Montreal, pour s’ini- 
tier a la langue montagnaise et a 
l’apostolat, sous la direction d’un 
autre Jesuite, le P. Druillettes. 

Au cours de l’annee 1668, il quitta 
Trois-Rivieres pour remonter le 
fleuve, s’arreta a Montreal; puis, par 
l’Ottawa, gagna le lac Huron, dont il 
suivit la rive Nord pour atteindre le 
Sault-Sainte-Marie, egalement sur la 
rive Nord de la riviere Sainte-Marie, 
qui fait communiquer le lac Supy- 
ricur avec le lac Huron et se trouve 
coupee de dangereux rapides. 

Le P. Marquette ne fit que passer 
au Sault-Sainte-Marie. Reprenant 
le canot d’ecorce, il traversa le lac 
Superieur d’Eest en Ouest pour at¬ 
teindre, le 13 septembre 1GG9, a l’ex- 
tremite occidentale, la Pointe du 
Saint-Esprit, dans la baie de Cha- 
quamegon, ou, depuis quatre annees, 
le P. Claude Allouez essayait de sau- 
ver quelques ames au prix de sacri¬ 
fices heroi'ques. 

Ce missionaire 6crivait a ses su- 
perieurs, en 1666: “Les Illinois par- 


liaire; N’avons pas penr d’exiger, 
et de “crier: en frangais, en 
frangais”. 


lent algonquin, mais beaucoup diffe- 
i rent de celui de tous les autres peu- 
j pies. Ils ne demeurent pas dans ces 
| quartiers, leur pays e-st a plus de 60 
j lieues d’ici, du cote du Midi, au delk 
! d’une grande riviere qui se decharge, 

I autant que je puis conjecturer, en 
I la mer, vers la Virginie.: cette 
grande riviere est nommee Messipi..” 

Depuis de longues annees, en ef- 
Lt, les colons du Canada pressen- 
taient l’existence de ce grand fleuve. 
Les premieres notions avaient ete 
recueillies par Jean Nicolet, ami et 
collaborateur de Champlain, lors de 
son voyage au sud du lac Michigan 
et sur le Wisconsin. L’idee d’explo- 
rer ces regions inconnues hantait 
done l’imagination de tous, depuis le 
| gouverneur et l’intendant jusqu’aux 
missionnaires et aux coureurs dee 
fcois. 

Marquette se 'laissa gagner par ce 
revc qui correspondait a son zele ar¬ 
dent pour l’evangelisation des infi- 
deles. A son tour, il ecrivait a ses 
superieurs, dans “la Relation” de 
1660-1670: “Quand les Illinois vien¬ 
nent a la Pointe, ils passent une 
grande riviere qui a quasi une lieue 
de large. Elle va du Nord au Sud, 
et si loin que les Illinois n’ont point 
encore enttndu parler de sa sortie.... 

II est difficile que cette grande ri¬ 
viere se decharge dans la Virginie, 
et nous croyons plutot qu’elle a sa 
debouchure dans la Califomie. Si les 
sauvages qui promettent de me faire 
un canot ne me manqubnt point de 

I parole, nous irons dans cette grande 
riviere tant que nous pourrons, avec 
un Frangais et ce jeune homme qu’on 
m’a donne qui sait quelques-unes des 
langues.” 

j 

Le P. Marquette etait n6ce<ssaire- 
ment en rapport avec les trappeurs, 
les coureurs des bois et les agents 
que le gouvernement de la Nouvelle- 
France envoyaient dans ces regions 
lointaines ou qui, de leur chef, s’y li- 
vraient a la traite des pelleteries. 
C’est ainsi qu’il avait connu Louis 
Jolliet, ne a Quebec en 1645, plu- 
sieurs fois charge de missions par le 
gouverneur de Frontenac. Avec lui, 
il s’entretenait de ce projet de decou- 
verte que Jolliet, de son coty, avait 
peut-etre deja tente, sur lequtl, en 
tout cas, il possedait d’utiles infor¬ 
mations, grace a se-s nombreux voy¬ 
ages, a sa eonnaissance du pays et a 
ses rapports journaliers avec les 
Indiens. 

(A suivre) 




Histoire de f fttllCC 


PAUL LE HUCiEUR 


LES DERNIERS CAKOLINC1EXS 


CHARLES LE SIMPLE — LOUIS IV 


Les descendants de Char¬ 
lemagne, ou OarolingMMis, 
qui ne s’avouent pas vaineus, 
disputent encore pendant un 
sieele la couronne aux des¬ 
cendants de Robert le Rort. 
A la mort de Eudes (898) 
Charles le Simple, fils de 
Louis le Begue, est retabli 
par l’influence du clerge, et 
conserve la couronne vingt- 
quatre ans. Il met fin aux 


invasions des Normands en 
leur abandonnant la Nor¬ 


mandie (811); mais il ne 
peut retablir solidement son 


?v: > • 




autorite, et est depose par 
les grands (922). Le due de 
France, Hugues le Grand, 
neveu de Eudes, refuse la 
couronne pour lul-meme, et 
le due de Bourgogne, Raoul, 
est elu roi. A la mort de 
Raoul (936), Louis IV d’Ou- 
tremer, fils de Charles le 
Simple, est retabli, mais Hu* 
gucs le Grand le maintient 
dans 1’impuissance. 



HUGUES ET RAOUL 

Hugues le Grand aurait 
pu se faire. el ire roi par les 
grands apres la deposition 
de Charles le Simple; ipais 
il prefera affermir sa puis¬ 
sance dans son duche, et il 
fit donner la couronne a son 
beau-frere, Raoul, due de 
Bourgogne.^ Raoul fut sacre 
a Saint-M.edard de Soissons 
par l’aroheveque de Sens 
(923). Quant au malheureux 
Charles le Simple il fut em- 
prisonne a Peronne et y 
nourut en 929. 


LOUIS IV AU CONCILE DTNGELHEIM 

Louis IV d’Outremer fit de grands efforts pour re- , 
lever son autorite, mais le due de France avait pour lui 
les grands et le peuple; une partie du clerge seulement 
restart attachee aux Carolingiens. Le concile general de 
Germanie s’etant reuni a Ingelheim pres de Mayence, 
pour examiner la querelle du roi Louis et du prince Hu¬ 
gues, Louis IV vint lui-meme raconter ses malheurs et 
plaider sa cause. Le concile menaga solennellement le 
due de France de Texcommunication, s’il ne faisait satis¬ 
faction au roi, mais Hugues le Grand etait trop puissant 
•en France pour s’emouvoir des paroles prononcees a In¬ 
gelheim, et Louis IV, qui semblait exciter l’Allemagne 
contre la France, fut plus impopulaire que jamais. 


MORT DE LOUIS IV 

Louis IV se rendait de 
Laon a Reims, quand il a- 
pergut un loup: il s’elanga 
ausistot a sa poursuite, au 
grand galop, et deja il se 
penchait sur sa selle pour le 
frapper, quand le cheval ef- 
fraye fit un ecart et dc.sa»r- 
gonna son cavalier. Louis IV 
se fit en tombant de graves 
blessures ,et mourut quel¬ 
ques jours apres. Il n’etait 
age que de trente-quatre ans 
et "he laissait que deux jeu¬ 
nes fils (954). 
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?AGS il 


Ici et la ® 


La Vie Soortive 


Balle au Camp 

• 


W JL gates*/ 11*# JSL wl ? 

Par Sporto 

- 1 -.- - lirT -...... r- t., - .,f; tt - - T-p- j. 


• 


Verites Sportives L a rencontre Louis-Schmeling 

DATE FiXEE A JUIN PROCHAIN 


Litanies inutiles 


Puisque ce monde existe, el myst<*rioux trafics... 
il sied qu’on le tolOre; BALA YEZ-LES! 


Sachons considerer les olros 
sans colere... 

[Victor Hugo]. 

... Maquignons du Sport, pro¬ 
fit eurs sans honte <Pun effort ta¬ 
riff^; marehands, Joueurs do 
chair humaine, do souffrances et 
de peines.... 

Maquignons <lu Sport : 

BALAYEZLES! 


...Dirigeants combinards, ven- 
dus, vils, voleurs; organisateurs 
de spectacles qui avilissent on 
qui tuent, troupeau quiet, beat, 
beant.... 

Dirigeants combinards, ri- 
pailleurs et jouisseurs: 

BALAYEZLES! 

Homines qui vendent leur 
corps; atheles achetes, soldes, 
laisses-pour-Compte qui se pre- 
tent a des exhibitions, a de nions- 
trueuses mascarades; entrai- 
neurs, managers de ces homines, 
canailles, tout pleins de loudies 


... Spec t a teurs com pi a isa n Is, 
amorphes et veules, rondouil- 
lards on efflanquOs, absorbant 
leur tarline de sport avec des 
claquements de langue, chau- 
vins, fielleux, irrilables.... 

Spcctateurs rondouillards ou 
eftianques, spectateurs chauvins: 

BA LA YEZ-LES! 


Oui, tons ceux-la : 

BALA YEZ-LES! 
BALAYEZLES! 

BALA YEZ-LES! 

Car derriere ce hideux grouil- 
lement (Pin fames, il y a Nous, la 
Jeunesse! 

PAUL LECOURT 


LA LKirE \ ATI ON ALE 
.1/ouverture offi virile (lr la . mi- 
son regal i ere dr la Lig fir Naiio- 
•vale aura lira a Montreal (i 
ngeenthre prochain. 


Le reve des enthousiastes de 
boxe esl eutin pret a se realiser. : 
La longue at.lente de la bataille 
entre Louis et Schineling se <16- 
nouera eu juin prochain. 

Depuis un an deja, rAllemaml 
attend patiemment une occasion 
pour demontrer. ses prouesses 
aux depens du champion. Louis, 
mil doute, songe depuis plu- 
sieurs mois a cette rencontre in¬ 
evitable el: bien contestee, on se 
dem an de quel sera le resultat. 

Les soit-disant: EXPERTS 
qui, dernierement se sont rendus 
ridicules par leurs predictions, 
totalement fausses, seront proba- 
blement tons en faveur de Louis, 
en raison de son avaiitage an 
point de vue de Page, et de sa 
condition remarquable. 

Louis a sfirement acquis une 
fortune assez respectable depuis 
les derniers .deux ans, et ce 11 Y*st 
certainement pas la (piestion mo- 
netaire qui tent(*ra le champion 


a se mesurer centre PAllemand. 
D’un autre cote, Louis qui s’en- 
traine constamment depuis des 
mois, et qui, sans doute dem an- 
dera (piebpies mois de repos, atin 
de se preparer pour cette impor 
tante rencontre, devra redoubler 
l’effort pour so perfectionner, 
s’il vent Pemporter sur PAlle¬ 
mand. 

Si Louis a en tele de conserver 
son championnat, il devra etre 
en parfaite condition, autrement, 
il suivra le memo chemin que 
lors de sa derniere rencontre a- 
vec b‘ champion d’Allemagne. 

ECU M EL!NO DECIDE 

Louis Irouvera en Sclmieling 
uu adversaire Ires decide a rem- 
porter les lauriers de la classe 
pbids-lourds en Allemagno, car 
Maxie tut joliement vole a deux 
reprises de 1-occasion de tenter 
IVrilevement de la couronne 
■mondial!*. A pres son ecrasante 


Vi do ire sur Louis, Maxie aurait 
dh se mesurer an chainpion du 
temps, dames-J. Braddock, mais 
comme nous le savons tons, ce 
privilege* Cut accorde k Louis. 
Pourquoi? Lai caprice tout sim- 
plement des grippe-sous qui tien- 
rient les fi cel leg de la boxe, qui 
jugerent Louis meilleur objet 
pour lours speculations que 
; Sehmeling, <jui a. plusieurs repri- 
Ises se montra un homme aussi in¬ 


telligent <ju ? adversaire redouta- 
ble au poids-lourd qui se trouve 
Pobjet de ses coups. Quoique age 
de 34 ans, Sclmieling est trop 
ruse, trop rude et superieur en 
toutes manieres a Joe Louis. Il 
est vrai que Louis est un rude co- 
gneur, et qu’il est jeune; mais il 
devra faire beaucoup pour com- 
penser Pexperience, la droite, et 
la vitesse de Max Sclmieling. 


RESULTATS 

De la balle-au-camp 

LIGUE NATIONALE 


PASTOR PRENDRA PART AU CONCOURS 


NEW-YORK.— Hob Pastor, match (le dix rondos contre le 
anciou joueur (le rugb.y de PUni- noir, se.dit pret & se battre tous 
versite de New-York, a fait sa . les quinze jours avec Max Schme- 

v . . . , ling, Tommv Farr et “ces deux 

voir a la Presse Associee qu’il , *. f 

tendres et vieux messieurs, Max 
est dispose a, .arliciper an tour-j Baer et ., aines !j. Braddock” 

noi d elimination Mike Jacobs pourvu qu’il obtienne un match- 
pour determiner le prochain ad- revanche contre Louis qu’il ap- 
versaire du champion Joe Louis, pelle “le petit favori noil* de 
Pastor, qui dura tout un Mike Jacobs”. 



G. 

P. 

Ptfl. 

New-York . 

.. 78 

49 

.614 

Chicago . 

. 76 

53 

.589 

Pittsburgh . 

69 

60 

.535 

St-Louis . 

. 68 

61 

.527 

Boston . 

. 64 

66 

.492 

Brooklyn . 

. 55 

73 

.430 

Philadelphie .... 

53 

76 

.411 

Cincinnati . 

. 50 

75 

.403 

LIGUE 

AMERICAINE 



G. 

P. 

Pts. 

New-York . 

86 

41 

.877 

Detroit . 

. 76 

53 

.589 

Chicago . 

. 75 

56 

.573 

Boston . 

. 68 

60 

.531 

Cleveland . 

67 

61 

.523 

Washington .... 

. 61 

67 

.477 

Philadelphie 

. 42 

84 

.333 

St-Louks . 

. 38 

91 

.295 

LIGUE INTERNATIONALE 



G. 

P. 

Pts, 

Newark . 

.105 

42 

.714 

Montreal . 

. 80 

66 

.548 

Syi’acuse 

. 76 

73 

.510 

Baltimore . 

. 75 

71 

.514 

BuffaJo . 

. 74 

76 

.493 

Rochester . 

. 71 

80 

.470 

Toronto . 

62 

86 

.419 

Jersey City . 

49 

98 

.329 


La Bat aille entre Louis et Farr ronde par ronde 


PREMIERE RONDE 

Les deux boxen rs savancent 
lentement au centre de Parene. 
Fan* envoie deux jabs de gauche 
a la face du negre, el ils “clin- 
client” . Joe derange* la blonde 
chevelu.re de, Farr avueune gau¬ 
che. Farr dirige le combat ct ac¬ 
cule lam is sur les cables a yec 
une serie de coups a la tele. Farr 
dirige une ; dure droite a la tem¬ 
po et suit avec une lege re gauche 
au corps. 

Le champion manque, deux 
gaudies, mais il compte une de- 
mi-douzaine de jabs de gauche 
a la figure. Le nez et Poeil droit 
de Farr rougissent sous la puni- 
tion. Louis frappe de sa gauche 
k la figure avant d’etre envoy £ 
sur les cables. Farr frappe deux 
fois Joe sur le nez sans riposte 
de la part du negre. Tommy as- 
saille Joe de coups a la tele, 
comme la ronde se termine. Ron¬ 
de nulle. 

DEUXIMIE RONDE 

Louis sort de son coin sur le 
bout des pieds, mais Farr fait 
la premiere attaque, forcant 
Louis a lui ceder le terrain avec 
un solide crochet a la tete. Tom¬ 
my fonce et frappe maintenant 
au corps, pendant que Louis 
boxe prudemment. Ils echangeu J 
de legYres gaudies a la tele. Farr 
reussit trois jabs a la figure du 
champion. La foule applaudit 
Farr. Avec une gauche, Louis 
force Farr a reculer. Joe atteint 
rapidement le Gallois avec sa 
gauche. Le champion bloque Pat- 
taque de Tommy et continue a 
diriger des gaudies a la figure ! 
de Paspirnnt. Farr semble affai- 
bli eomme il se dirige v(*rs son 
coin. 

Ronde a Louis. 

TROLSIEME RONDE 

Farr envoie une faible droite 
qui glisse sur le con du cham¬ 
pion. Tommy frappe a lors des 
deux mains a la tete, puis il at¬ 
teint Louis a la tete avec une 
droite. Louis manque deux fois 
avec sa gauche. “Clinch” dans le 
coin de Farr. Ils echangent de 
longues gaudies au centre de Pa¬ 
rene tandis que Farr tente de 
trouver une ouverture dans la 
defensive du champion. Joe con- 
tinue a se servir presqiPexclusi- 
vement de son jab de gauche. 
Tommy baisse la tete et charge, 

-ft ' *. 


atteignant. Louis au corps avec 
une dure droite puis au menton 
avec une autre. Louis ouvre une 
profotide conpnre sons Poeil 
croit de Fai r. Lc* sang coule a- 
l)ondainment pendant que* Farr 
se dirige vers son coin. Ronde a 
Louis, 

CJI ATR/LME RONDE 

Fan* sort de son coin pres- 
(lir’en rampant, (*nvoyant une 
court(*gauche au corjis. Ils “clin- 
client Louis bloque'la plupart , 
des coujis de Fan* et repond avec i 
sa longue gauche. Farr reussit 
une courte droite au menton, 
mais Joe lie bronclie ]>as et con¬ 
tinue son travail methodique. 

Louis frappe Farr une demi- j 
douzaine de fois de sa gauche I 
sans line riposte. Les coups de 
Tommy deviennent erratiques. 
A pres avoir bataille a longue 
portae, Louis atteint . l’aspirant 
avec un court crochet de droite. 
Ronde a Louis. 

CINQUIEME RONDE 

Louis dirige trois legeres gau- 
ches a la tete. Farr tourne en 
rond autour du champion au mi¬ 
lieu de Parene. Louis recommen¬ 
ce a lancer sa gauche a la face de 
Paspirant. La foule reclame plus 
(Paction. 

Louis envoie une longue droi¬ 
te, puis un (lur crochet a la te¬ 
te. Tommy reussit une dure droi¬ 
te h la tete, mais re^oit en eclian- 
ge deux terrifiques “smashes”. 
L’aspirant saigne abondamment 
des coupures sous les deux yeux. 
Une gauche de Joe atteint Farr 
au corps et le force* a retraiter. 
Tommy revient a la charge ce- 
pendant, niiiis Joe n’a j>:is dediL 
liculte a h*tenir a. distance com- 
ine la cloche sonne. Ronde a 
Louis. 

El X1 EM E RONDE 

Farr porte son epaule gauche 
assez haul pour ]>i*oteger son 
menton* Une gauche de Tommy 
manque son but, mais il reussit 
un court uppercut au menton du 
champion. Joe clignote, mais il 
se remet vite et garde son rival 
i\ distance au moyen de son jab. 
Tommy delaisse toute precau¬ 
tion et il charge, frappant des 
deux mains, mais il ne fait pas 
de serieux dommage. La foule 
r crfe quand Tommy atteint le 
j menton du champion avec ses 


deux poings. La gauche de Tom ' 
my trouve souvent en defaut la 
defensive du champion. Joe so 
couvro'quand Farr attaque de 
nouveau. La foule applaudit 
hruyamment # le ralliemeht de 
Paspirant (iitalid la cloche sonne. 
Ronde a Fan*. 

eeptiemE RONDE 

Ils e(*hangent des gaudies au 
centre de Parene. Farr se inontre 
agressif, mais il est puni de deux 
dures gaudies k la figure. Louis 
manque un terrible crochet de 
gauche, mais il pun it Farr qui 


est force de courir (Pun coin a 
Pant re. Tommy lie ]>eut enipe- 
clier Louis de le frapper i\ la ti- 
gure avec sa gauche, et 1(‘ sang 
eoule encore a flots. Tommy r' 
Louis s(* i’rajrpent la tete ]>res des 
cables. Ils echangent (ie collides 
gaudies a la tele. Lou if; attaque 
des deux mains. Le champion 
frappe son rival sans merci, et 
Tommy a la figure en sang, mais 
il combat quand memo. Louis en- 
caisse un solide crochet de droi¬ 
te* juste avant le son de la cloche. 
La foule fait une ovation a Farr 
quand il S’en va dans son coin. 
Ronde a Louis. 


II (JIT I EM E RONDE 

Tommy tourne en rond autour 
du champion. Us echangent de 
legeres gaudies. Une gauche, plu- 
tot faihh*, de Farr glisse sur le 
con de Joe. Tommy fait une char¬ 
ge, frappant de la gauche, tandis 
que le champion prend son temps 
et attend une ouverture. Joe 
frappe au corps, mais il recule 
quand Tommy charge de nou- 
neau. Joe atteint la figure de 
Farr par trois fois, mais l’aspi- 
rant se nil lie et pun it Louis avec 
une serie de durs “smashes” ala 
tete. La foule est sur pieds et ap- 


LA DEFENSE DE FARR 



Un apercu rapide de Tefficacitc de la defense employee par Tominy Farr lois de sa recente bataille avec 
le champion Joe Louis. Farr, a gauche, dementre d’une maniere convaincante qui a une bonne tete et qu’il 
s’en sert! 


plaudit Farr. Tommy sourit a 
ses entraineurs qui essuient le 
sang sur sa figure. Ronde k Farr. 

NEUVIEME RONDE 
Tommy fait la premiere* atta¬ 
que quand ils se reuyontrent au 
centre de Parene. L’oeil droit du 
champion est legerement enflA 
Louis fait encore saigner Poeil 
gauche de Farr, mais Farr ri¬ 
poste en frappant a la t&te des 
deux mains. Tommy force Joe II 
lui ceder le terrain et frappe au 
corps le champion. Farr accule 
Louis sur les cables. Tommy 
joue de la gauche et atteint fr6- 
quemment Joe. Louis recule 
apres avoir re^u deux solides 
coups a la figure. Ils echangent 
de legeres gauches au centre de 
Parene juste avant le son de la 
cloche. Ronde a Farr. 

DIXIEME RONDE 
Louis est oblige de reculer 
quand il rc^oit line gauche dans 
les cotes# Tommy envoie ses deux 
mains a la tete et continue d’at- 
taquer. Tommy prend une gau¬ 
che quand ils tombent dans un 
“clinch”. Joe touche l’aspirant 
avec un crochet de droite sur une 
oreille. Les deux homines gar- 
dent leur gauche tres employee. 
Joe compte encore avec une droi¬ 
te, mais il a de la difficult^ a 6- 
viter une droite de Farr. Le 
champion arrete une autre atta¬ 
que avec un solide crochet de 
droite. Joe frappe Farr k la fi¬ 
gure avec ses deux mains juste 
avant le son de la cloche. Ronde 
a Louis. 

ONZ1EME RONDE 
Farr sort lentement de son 
coin. Joe frappe a plusieurs re¬ 
prises sur le nez de son rival 
avec sa gauche. Tommy tente de 
trouver une ouverture en atta- 
i quant au corps, mais le cham¬ 
pion refuse de se d&bouvrir. 
Louis recule devant une longue 
gauche et continue k trouver en 
Fai r, un dur adversaire. Tommy 
charge Louis avec ses deux 
mains. Il accule le champion a 
un coin et reussit une dure droi- 
1 te a la tete avant de recevoir un 
crochet de gauche. Tommy frap¬ 
pe encore des deux mains et Joe 
dolt retraiter comme la cloche 
sonne. Ronde k Farr. 

DOIJZIEME RONDE 
Louis travaille de sa gauche k 
la tete et tente dfirement de 
trouver une ouverture. Fan* a le. 


meilleur sur le champion dans 
un echange de coups sur les ca¬ 
bles. Farr reussit quelquos bons 
coups avec sa gauche apres avoir 
evite de just esse un terrible di¬ 
rect. Ils Echangent des gauches. 
Farr a encore la figure ensang- 
lantee, mais Paspirant continue 
k forcer la bataille. Avant le son 
de la cloche, tin crochet de droi¬ 
te atteint le champion a la figu¬ 
re. Ronde nulle. 

TREIZIEME RONDE 

Ils Echangent des gauches a la 
figure. Farr danse autour de 
Louis, mais il ne peut faire 
mieux que de diriger de longues 
gauches qui atteignent Louis sur 
le dessus de la tete. Louis envoie 
sa gauche a la figure de Tommy. 
Farr fait d£vier une droite de 
Louis, mais le negre accumule 
les points avec des directs de 
gauche et des jabs. Louis frappe 
de la droite, mais Farr reste 61oi- 
gn& Tommy atteint Louis au 
menton juste avant le son de la 
cloche. Ronde k Louis. 

QUATORZIEME RONDE 

Louis “jab” rapidement trois 
fois comme Farr tourne avec pre¬ 
caution autour de lui. L’aspi¬ 
rant manque une longue droite, 
mais Joe reussit un crochet de 
droite. Ils echangent une douzai¬ 
ne de longues gauches. La droi¬ 
te de Farr manque de force 
quand elle atteint Louis k la te¬ 
te. Le champion frappe dure- 
ment Farr k la figure, mais le 
Gallois refuse de c6der le ter¬ 
rain. Tommy poursuit Joe dans 
Parene, mais il manque la cible. 
Louis “jab” de sa gauche juste 
comme la cloche sonne. Ronde k 
Louis. 

QUINZlEME RONDE 

Farr est rendu au centre de 
I Parene avant le son de la clqclie. 
Tommy a le meilleur dans nti 6- 
ehange de pres. Farr .charge et 
force Louis a se couvrir. Joe di¬ 
rige deux “jabs”, puis il retraite. 
et Paspirant le crible de coups k 
la tete. Un dur crochet de gau¬ 
che fait saigner le nez de Farr. 
Ils Echangent (les gauches et 
Tommy accule le champion sur 
les cables. Farr tente de compter 
avec (le longues droites, mais il 
est erratique et il prend trop de 
chances. Louis le punit, mais 
Farr fait encore reculer le n&- 
gre comme la cloche sonne. Ron¬ 
de k Farr. 

Lougagne la decision. ; 




















































































